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ANTIQUITÉS 

D'HERCULANUM. 

TOME qUATRIÈMB, 

PLAKCHI PHBMlkRI. 

Prmier Stijeu \j E T T E Peinture qnarrie fut Jéconverte ranè 
des premières dans les excavation» de Portici. Sur un lond de 
nuages fenné par une perite comîcbe n<»re , on voit un Jupiter 
-V couronné de feuilles de chêne. La draperie qui lui courre une 
v épaule, une partie dufein, & tout le refte du corps, e& d'un 
? rouge pâle. H a des landales à f» pieds. Derrière lui eft un 
> petit Amour salé paroilTant vouloir de Ton bras droit empâ- 
'' cher Jupiter de lancer la foudre qu'il tient de fa main droite; 
~ de l'autre main il porte un fceptre , ou une pique donc on ne 
voit pas le bout. Un arc-en-ciel traverfe le champ du Ta- 
bleau. Sur le fécond plan paroit un Aigle pofé fur un grouppe 
de nuées. 

Jupiter a joué bien des rôles dans l'antiquité. Les HîAorient 
& les Poliriques en ont &it un Roi de Crète , ami de l'ordttf 
& delajuffice, 8c le modèle des Légiflateurs. Les Philofo- 
phes l'ont regardé comme un être métaph^fique , ou la Nature 
perfonnifîée , déifiée ; de-14 cet axiome fi fameux : ah Jove pria- 
tipimt. Se cet autre : Jov'u omma pUaa , qui a fervi de bafs 
«n Splnofifme. Les Eg^tleni fous ce nom couprenoient l'Amtf 
Tom ir. A 



Hn monde, fpiritui^ anima ^ mns mundi^ vis amntaUs. Iaé 
anciens Phyficicns entendoient par ce mot YMthcr pur ,, la 
Toute azurée des deux : 

JlfpUe hoc 
Sublime cêndens » quen Invoeant omnes 
Jovitii I 

Ennius. 

I^idis fubltmt fufam f immoJerMutn Mikera^ 
QiA unero terram eircumje^o ampleclitur^ 
Hunefammum hâbetQ divumj hune prohiheut 

Jovtm. 

Euripide. 

Les Poètes enfin donnant carrière a tous les excès d'une mâ^ 
gînation déréglée , nous ont peint Jupiter fous les couleurs Icf 
plus galantes & les plus irréligieufes ; ils le chargent d'avan- 
fures qui ne font rien moins qu'édifiantes; c'eft, félon eux, un 
Dieu libertin , adultère , anaant des deux fexes à la fois, &c. &c. 

On rapporte diverfement auffi l'étymologie du mot Jupiter. 
Le Ziui des Grées fignîfie vivere , vivre. Ciceron le £ait dériver 
de deux mots latins Juvans Pater^ Père fecouràbU» ..... 

La foudre de Jupiter eft célèbre dans la mythologie profane; 
y. Pline, II. 52. & fuivans. On tiroit des préfages du ton- 
nerre. Les Anciens diftinguoient onze fortes de foudres : & ib 
comptoient neuf Dieux qui avoient le droit de lancer la foudre. 
Jupiter, à lui feul , avoir trois foudres à fa difpofition. On croyoit 
auffi qu'on pouvoir conjurer le tonnerre , & le faire tomber oîi 
Ton vouloit. On attribuoit à l'Aigle le privilège de n'en être 
jamais atteint ; c'eft pour cela qu'on en fîut le porte-foudre de 
Jupiter. Il étoit d'étiquette de donner aux foudres de Jupiter 
la couleur rouge , ou d'oré Le foudre de Mars étoit de couleur 
de feu ; celui de Minerve & de Junon étoit d'argent. Les fou- 
dres des autres Dieux étoient blancs ou noirs. Vulcain ne pou- 
voir manquer d'avoir les honneurs de la foudre , puifque c'étoit 
lui qui fabriquoit les carreaux vengeurs de la Divinité. Chaqut 
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foadre renfelmoit trbîs rayons de grêk , titis de jpluie j; tf 611 
de fai, & trois de vents. ' 

Pàttfanias nous apprend que les Habîtans de Seleùcie eii Syrié^ 
adoroient la foudre ^ & lui confacroient des Hymnes & des Cé^ 
rémonies toutes particulières. Sur quelques médailles de cett^ 
ville , on voit un foudre pofé fur une efpèce d'auteL Ceux qut 
pèrifloient Frappés du tonnerre^ étoient regardés comme des 
fcélérats &c des impies. Caius fut un Empereur plein de cour 
fcige & de vertus : quelques Auteurs Tont placé au rang de9 
mauvais Princes» uniquement parce qu'il eut le malheur de périr^ 
d'un coup dé tonnerre. 

Le peuple commence à revenir de la frayeur religieufe quaf 
lui caufâ trop long-tems le Tonnerre. Il n^ foupçonne plus U 
bras vengeur de la Divinité. Il n^y voit plus qu^un phénomènet 
tout naturel > dont on ne peut raifonnablement tirer aucun^ 
c&nféquence morale ; & fi jadis Ttgnorance fuperilitîeufe s'arfi 
rogea le droit de faire défcendre la foudre > là Phyfique plu» 
utile à rhomme vient de lui apprendre à la diriger pour s*eil 
garantir. Le privilège de détruire ne vaut pas fans doute Tart dot 
défendre & de cènferver. . 

Appelles dégrada fon talent en peignant Alexandre dans 1« 
temple de Diane d'Ephèfe y tenant la foudre à la main. 

Communément Jupiter étoit repréfenté tenant fon foudra 
d'une main , &. de Tautre un fceptre. Le premier attribut dé* 
£gnoit Jupiter vengeur des crimes & l'ennemi des méchans} 
& l'autre Jupiter MeUchius^ le Débonnaire , le père des hom- 
mes t ce qui a pu donner à Homère l*idée de fes deux Ton- 
neaux » fi heureufement imaginés, pour nous apprendre que 
la Nature, dont Jupiter eft l'emblème , eft un compofé de bien* 
& de maux , & que la confervation & le bonheur du mond« 
coftfiftent dans un équilibre parfait , une exaâe compenfatiotl 
entre le mal & le bien. 

On fçait que les Anciens firent une divinité de l*àrc*ètt-cîel; 
feus le nom d'Iris. IrU fie Mercure étoient les dettx minières dei 
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IroloAtls <l€s DSeux ; 8e fpédalement de Jupiter. Mercute itoSi 
le meflager des bonnes nouvelles ; Iris Tavant - courrière des 
événemens ficheoz; ma» cette mythologie fottffiît quelques 
exceptions : car on appeOoit quelquefois Varc^tn^cid ^ orbem 
paci , figrutm fitdirk. 

n y auroh deux conjeâures à propofer pour Texpllcation 
de notre peinture. Ne pourioit - elle pas repréfenter l'Amour 
exprimant par le gefte de fon bras droite que les hommes font 
plus aifôi à gouremer avec la douceur qu'avec la crainte ? 

On bien le fujet de notre Tableau défigneroit le pouvoir de 
l'Amour qui a la force de déiarmer Jupiter même. 

La m3rthologie nous apprend que l'aigle » avant fa métamor* 
phofe , étoit un jouvenceau aimé de Jupin , & changé en oi« 
feau par Junon allarmée des goûts étranges de fon auguftç 
mari. Maïs fans nous arrêter à ces détsûls qui ne font point hon- 
Aeur à la fage Antiquité, nous lui prêterons une raifon bien 
plus naturelle d'avoir donné TAîgle pour attribut à Jupiter. Pou* 
voit-elle mieux choxfir que le Roi des oifeaux pour caraâéri* 
fer le maître des Dieux : l'Aigle , dont l'œil perçant fixe , dit-on , 
le foleil ; l'Aigle qu'un vol hardi tran^orte au^deiTus de la région 
du tonnerre. 

C'eft par la même rûfon qu'on confacra à Jupiter le chêne ; 
c'eft-à-dire, le plus vigoureux des végétaux, l'arbre qui a le 
plus de durée , & dont la cime femble toucher aux Ceux , & 
appeller la foudre. 

Remarquons , en fiiûflant , avec Gceron , que perfonne n'ho- 
noroît Jupiter plus particulièrement & plus chaftement que les 
Dames Romaines. On s'adreflbit à lui fous les titres magni- 
fiques de SanBitatt Jovïs ^ ou Jovî Opùmo , maximo , Saiori ^ 
Saiutari , Fentrio , Invtntori , Tonantî , Fidguratori , &e. &fi^uod 
aiiud tibi cognonun auoniti trîhuunt Poctet , dit plaifamment 
Lucien, en s'adreflànt à ce Dieu* 

Les prenûess Romains edoroiem Jupiter foua k nom de 



Za/ns > pUm. Juraho fit Jovtm LapUim , Romopo itttu^ffÊtb 
rttu ; dît Apulée dans fon^Tnûté : De Dto Socraàs. 

Deuxième Sujet, On rck far wi foad blanc nm Fentaie de* 
bout , la téu ornée de bondes d'oretllet , couronnéd de fenHlet ; 
4c couverte {>ar derrière d*un grand Toile îaïuie* Un long Tête* 
ment violet defcend îvfques fur le bout de (on pied décbnnffl^ 
& laifle à découvert tout fon bras droit , dont le poignet eft en« 
richi d'un cercle d'or. Le plat qu'elle porte far fon autre main , 
eft peint de la couleur du même métaL Le coffre quadrilatéral 
qot eft deifus , par oît traiçaitlé avec foin* Cette figure eft probtr 
blement nne Prétreffe» 

Ce fécond fii^et & les dem finvans, ont été féticét cafesiU» 
des fonîiles de Porticî» 

Troifihne Si^et. Ce ^ne Homme eft encore eotrronné de 
feu^s , comme la fignte pficédeit«e# Des bandelettes on ru* 
bans tombent ht knuqne de fon col : foa habillement à courte» 
manches eft verd. La draperie f«#ouA6e en fora» de ceinture ^ 
eft rouge , ainft que ks chaofiires* La Table à quatre pieds qu^ 
porto entre fes denx nnitts eft peinte en cbnleur dt métak C'eft 
ÉMIS dovfa v» mlniftre 'desaneelt cpm pvépaére kiTsMé ftciie eit 
ufàge dans les iâcrîfices. Oai apfttUok cette forte de TaUes por-r 
tativeSy Andahia y Gef&heda ois CaniMa^ 

Qttamèrm Suf^u Ce morceaa d'archîteâttre repréfbnté dantf 
le fend y tttt' lambris fontenu par tiioîs pilaftres & une colonne , 
le tout colorié e» jaune. Sus le devant eft uft Hermès , terminé 
en patte d'animat , poféefivr um entablement que porte un morr 
ceoo de pibflre orné d!ovates âc de feuilles Le front de THer* 
mès-eft^GOursnaé d'une bandel^te eu d'un diadékne. Uh autre 
bandtoaisou suBaoentouffPsfer oreilles &L tombe par dettièi^^ 
& aux'deus eSsés taillés quarnSment; Au nùlteu eftun-fceptre ots 
bâton jaune, ou. d'or entrelafle d'ua fefton verd »: en forme de 
guirlandes» 

La tête de notre Hermès paroit appartenir à Jupiter. Le Jlef 



pur Rieimattts itoit coëffê ùnfi. Le Jupîur Ciejîus ( * ) it&it 
repréfenté auffi y les oreilles cauroanies : étoit-ce pour s*en fiaire. 
écouter } On Tinvoquoit pour la famé & la richeffe. On avait 
apparemment éprouvé que les Dieux trop fouvent font four<U 
8UX vœux des mortels. 
, Cette figure n^eft peut-être qu'un Jupiur TerminaL 

PtANCHXlI* 

Le champ de cette peinture découverte à Portlci le i Avril 
1762 , efl d'un rouge foncé. La niche avec fa corniche ornée 
d'àrabefques , eft jaunâtre ^ & le relais du mur qui fert de bafe 
à cette corniche , eft peint en façon de marbre veiné» Le pie- 
deftal de forme cilindrique» & Tautel pofé defTus « font de' cou- 
leur d'or* La ftatue imite le marbre ; le cafque , le bouclier^ 
la pique & Tépée garnie d'une efpèce de ceinturon ^ indiquent 
que cette figure efi le Dieu Mars. 

: Là niche repréfentée fur notre TaUeau , eft du geiire de celles 
qu'on appelloit MdicuUu On trouve ce mot employé dans ua 
paiTage remarquable de Minufius Félix , cap. ji. Tanpbtm quod 
ii cxtruam 9 quum toius hic mundus ejus opère fabricatiu eum ea-^ 
père non pojjît ? & quum homo latiùs maneam , hitrà unam JEdI'\ 
cxiLAH vim tant^ majejlatls mcludam^ Pline définit ainfi ce mot » 
XXX VL 5. jSIdicula ejus wta aperitur^ ut confpici poffit effigies^l 
Deit^ Ce qui convient parfaitement à notre peinture. 

.Cette niche pourroit auffi nous rappeller ce que Varron ap- 
pelle Deluirum i fur-tout d'après ce paiTage de Servius dans ion . 
Commentaire fur l'Enéide, IL ^25. In quofigunt Candelam Can^ 
delatrum appelUnt , Jk in quo Deumponunt , Delubrum dicunt, 

;Ces niches étoient ordinairement^ portatives.. Hérodote, II» 
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(*) Ctejiusy mot grec qui veut dire a Fortunatory qui fayotât l^induf^ 
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K3 » fait la defcripdon d*une Fête célébrée en Egypte en Yhotf^ 

neur de Mars , & dans laquelle on ponoit far un char à quatre 
roues le fimulacre de la Divinité , placé dans une lûche dtt 
bois doré. 

Jupiter eft toujours repréfenté bar£ru, & Mars, fans barbe* 
Cette règle a cependant fes exceptions. Les Grecs Itû immo« 
loie^t un chien, & les Romains un cheval. Les Amazones lui 
ûcriâoient auffi des chevaux & Tadoroient (bus la figure d'une 
pierre noire. Chez les Scythes » le fimulachre de ce Dieu n'étoit 
autre cbofe qu'une épée. Long-tems chez les Romaine une pique 
leur tint lieu de la ftatue de leur Divinité trop favorite. A Lacé* 
demone , Mars étoit repréfenté lié & garotté > dans la crainte 
qu'il n'échs^pât aux Spartiates, & qu'il ne les abandonnât dan» 
les guerres qu ils auroiem à foutemr. 

Le Coq & le Vautour étoiens confacrés à Mars , & la rai* 
Ion en eft fenfible. . . 

Il nous eft refié une mfcription qui attefte qu'on mettoit quel* 
i(uefois Mars dans la dafle des Dieux infernaux. Quelle place 
lui convenoit mieux } 

On remarquera qu^on dîfHnguoît à Rome deux (brtes de 
Mars; Mars Gradivus , qui préfid(Ht à la guerre ^ & dont le 
Temple étoit hors des murailles de la ville; & Mars Quiri» 
nus , divinité tutélaire de la Paix , qui avoit des autels dans l'în-i 
térieur de Rome. Les Peuples Anciens , ^fi que les Moder- 
nes, n'obfervèrent pas toujours cette belle diftinâion, & ne 
confondirent que trop fouvent l^héro'iâne avec le brigandage. 
Aggreffeurs tour-à-tour , ils ont mis leur gloire à franchir le» 
bornes d'une légitime défenfe ; de toutes leurs divinités , Marji^ 
Qradiyus eft celle à qui on immole le plus de viâimes^ 

Planche IIL 

Cette belle Peinture antique fut retirée des excavations de 
Qvita > le 4 Man 1762 ^ elle fervoit de perfpeâive à un petiç 
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[ardin. Les Anciens plaçoîent ordmàireofient une Vëhns dasf 
leurs jardins. Soiffard & Grater font mention de la célèbre 
Venus du jardin de Salufte* L\in des pkis beat» monumenf 
d'Athènes , étoit la Vénus des Jardins j ouvrage d*Alcamène , 
élève de Phydias. Ceft de cette belle ftatne , terminée , dil-on « 
par Phydias lui-même ^ que Lucien emprunte la gorge ^ tes braf 
& les mains pour achever le portrait d'une beauté accomplie. 
Voyez Ton Dialogue intitulé les Portraits. Les Jardins étoient 
fous la proteâion fpéciale de Vénus, comme la Déeffc qui 
préfidoit à la génération de toute chofe ; peut-étte auffi parc* 
que les Grecs voluptueux donnoient le nom de Jardin à ce 
qui caraâérife le fexe de Vénus. 

La Vénus de notre Tableau j peinte Air un foeds d^azur ^ 
cft repréfentée abfolument sue, & d'une carnation délicate» 
Elle eft au milieu de b mer , couchée & étendue dans (â coni- 
que, & appuyée fur fon coude droit. L'Amour racceiapa« 
gne* La coëfFe qui lui couvre la tête eft jaunâtre, aiafi que 
le ruban qui aflujettit f*es cheveux. fur fon front. Sa cbevè* 
lure d*un blond-clair tombe en boucles fur fes épaules & fur foo 
fein. Elle tient de la msûn droite un éventail qui a la Ibrme d'une 
feuillf de la couleur d'une rofe pâle. Du milieu de la tige s^'élève 
une efpèce de fleur en arabefque & d'un verd-clair. Une loo» 
gue draperie d'une couleur jaune tirant fur l'or & fur le verd* 
foncé , s'étend t6ut le long du corps de la figure }ufqu'i fes 
pieds. De la main gauche elle tient en l'air avec beaucoup de 
grâce l'autre extrémité de ce voile qui forme comme un demi- 
cercle au-deffus de fa tête , après lui avoir enveloppé le bras 
droit. L'intérieur de la coquille oîi repofe Vénus, eft d'un 
rouge couleur de chair. La partfe extérieure eft d'un verd affoi^^ 
bli par du blanc. L^eau de la mer & te Dauphin qui plonge^ 
font peints au naturel. Le petit Amour qui femble occupé à 
faire gliffer fur la mer la conque de Vénus , eft d'une carna- 
tion affez vive. La Déeffe porte des cercles d'or aux pîedi fie 
aux hraÂ 
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Lei Anciens Ttrioient beaucoup fur la généalogie & fur les 

noms de Vénus; & ils en comptoient jufqu'à quatre, parmi 

lefquefles étoit la Vénus Marin* ou née de la Mer. Quant à Téty* 

mologie du mot : voici ce qu'en dit Varron , de Lingua Lau 

Chap. IV. p. 18 Caufa nafcen& dufUn , iffàs & aqua. , • • 

mas ignisy quod ihifemen : aquafimina^ quod fétus ah ejus h»- 

more , & eorum junêlîon^fumit Fa/iUs. .. • • • Poeta de Calofewun 

igruum cecidijfe dîcuiu in mare ; ac natam e ffums Vemrem con» 

juhfKene ignis & humorïs ; quam haheret vim fignifieames aqua vl* 

nateis diSa vita, ut iUuâ à hieilio , vis ejl vita vides , qua nai 

facert omnia cogit. 

Un Ancien prétend que Vénus eft née d*ttn œuf tombé dans 
fEuphrate. Les Phéniciens lui rendoîent un cuhç fi particulier » 
fi folemnel , que la Phénicie on obtint le furnom de Terra Fe^ 
mris , la Patrie de Vénus. Le mot de Vénus eft oriental , ainfi 
que celui de Senotk ou Menas qui Taccompagnoit ordinairemient 
chez les Aflyriens & les Etrufques 5 qui pafla enfuite dans la laa^ 
gue des Romains , & qui défigne Taâe même de la génératiott, 
C'eft ce qui a fait dire à Cicéron , Ep. IX. 12. : Cum loquiiwt 
Terni nihilftaptii dicimus: at cum Si ni 9 ohfcenum eft. VofEus» 
etym. in venuflus , prétend que le mot Vénus n*étoit point dans 
f origine le nom d^une Divinité , mais celui de la chofe mèm^ 
à Isbquelle elle préfida dans la fuite : ajoutons - y ce paffage 
d^Amobe : Nomen Veneris eft nomen iièidrnis per eunâa anîmalia 
difuftz. Cîcéron de Nat. Dcor. Ilf & IIL prétend que Vénus eft 
ainfi appeUée , quia venit ad omnia, S. Auguftm lui-même , de 
^îv. Dei VL 9. De OfEdis fingulorum Deorum , Tom. VH. p', 
167. Numquid Venus ft)la parum effet ^ qua oh hoc etiam dkitut 
nuncupata , qubdftne ejus vifimina virgo ejfe non definatf' 

On doniioit auffi quelquefois à Vénus Fépithete de aurea 
pour aUna ; Venus (dit Diodore de Sicile, IV. 28.) àformit 
fplendere ^cognâmentum acceptt. 

La conque de Vénus fur laquelle on repréfentoit cette Déefilb 
idmable ^ affife au ixlllie;^ de la mer , étoît une de ces allégories 
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fi fiuniSères aux Anciens , fouvent plus que gjdans. Cét<Ht xmff 
allufion aux mjflères les plus fecrets y aux tréfors les plus c^ 
chés de la Divinité qui préfidoit aux plaifirs de Tamour. 

Le Dauphin étoit confacré à Vénus ^ à caufe du penchant 
ffo'on lui fuppofe pour les }eunes filles , & même pour les jeum 
nés garçons, 

PlakcheIV. 

Ces trots fujets analogues , peints fur un fond rouge 6c es* 
pidrés dans une bordure de couleur d'or , furent retirés des et* 
cavations de Portici , le premier le ii d'Août 1761 ; le fécond» 
le 27 du même mois; & le troifième , le 3 Septembre de la 
ynême année. Ils formoient comme autant de deflu^ de portç 
4a même appartement oii on les découvrit. 

Prendtr Sujet. Ceft une Leda ou Némefis. Die eft couchéo 
jDonchalamment , appuyée fur fon bras droit : & nue jufqu'à 
cette partie du corps que la pudeur interdit aux regards. Une 
draperie blanchâtre étendue fous elle « s'élève derrière fes épau* 
les en forme de conque » enlace un de fes bras , recouvre fes 
jambes» & vient tomber jufque fur fon pied, dont on n'ap<- 
perçoit que l'extrémité. Elle porte des fandales. Un ruban affu* 
îettit fur fon front fes cheveux qui font plus que blonds. Des 
cercles de couleur jaune font pafFés dans fes oreilles. Ses bra- 
celets font petiits de la même manière, ainfi que le plat qu'elle 
préfente de la main gauche à un Cigne blanc 

Il eft affez ordinaire de rencontrer fur les monumens anti- 
ques des Leda , accompagnées du Cigne : mais il eft très-rare 
de rencontrer des Leda occupées à faire boire ou donnant à 
manger au Cigne ; & cette cirçonftance donne beaucoup de ^x\% 
à la peinture qui nous occupe en ce moment. Nous ferons re« 
marquer que les cignes & les oifeaux faifoiçnt ramufement Se 
les délices des jeunes filles de l'antiquité. Paufanias en rapporte 
pa exemple dans fa Béotie , IX. 39. 

On a prétendu que la douceur qu'on attribue au Cigne |^ 



ti*ayoit point de rapport à Ton chant qui eft très-défagréabk & 
très-rude, mais à (et plumes & au mouvement de Tes ailes. 

Second Sujet. Cette Bacchante ou cette Nymphe eft nue anffi 
îufqu'au deflbus de l'endroit où les femmes plaçoient leur ceînr 
ture. Elle garde la même attitude. Sa draperie eft d'une cott<« 
leur ^changeante du gros verd au rouflâtre. Le yafe en forme 
de corne qu'elle tient d'une main , eft peint en or. Sa couronne 
de lierre eft repréfentée an naturel On fera attention au gefte 
fingulier de fa main élevée en l'air ; ce gefte eft probablement 
ce que les Latins appelloient concrepare dighos ou digitis. Oa 
trouve ce vers dans Martial , IIL Ep. 81 : 

Digiti erepantîs fgna novit Eunuchuh 

Pétrone , XXVIL dit auffi : Trîmalchîo dlgitos concrepuît : ad quod 
fignum mateUam fpado iudentl fappofuh. S. Jérôme en fait auffi 
mention in Epift, ad Ruft,: Quumpofita menfa librorum expofiàjfet 
ftrucm , adduBo fupercilio , contraHifqut narihus^ acfronte rugata^ 
digitulîs concrepabat , hocfigno adaudîendum dîfcîpulos provoeans» 
Nous finirons par une citation de Ciceron : Offic. IIL 1^. At 
dares hanc vïm M, Crajfo , ut dlgîtorum percuj/tone hères poffètfcripr 
tus ejfe , qui re verd non effet hères , inforo , mihi crede , faltaret. 

Les Amans & les Danfeufes s'avêrtiflbient réciproquement i 
fe provoquoienty préludoient à leurs exercices par ce fignede la 
main ^ & par un certain bruit convenu qu'ils faifoient avec les 
doigts. Cet ufage eft venu jufqu'à nous , & fe retrouve dans 
nos aiTemblées de bal. 

Troifieme Sujet. Cette joueufe de harpe eft encore repréfen- 
tée nue jufqu'au milieu du corps. Des feuilles de lierre ou de 
vigne ceignent fa tête. L'inftrument dont elle touche les cor- 
des eft jaune. Sa draperie eft de la même couleur que ceUe de 
fes deux compagnes. 



U 



Plakchi V^ 

Cette peififore fectie des fottîtte$ de Portid^ le vj Aoftt 1761; 
reprifente fur uo fond d'azur quelques arhces touffus & des ro« 
chera^ formant comtne l'entrée d'un astre. U« îeu«e homme dont 
les cheveux font ehatams ^ & le corps baminé » a dépoté à terr^ 
Ion carqtiok peint en argent & plein de flèches , ion arc , un^ 
teaffue ^ & une dnq>erie d'ufi jaune clsûr , efpke de peau* Ln 
mauvais état du Tableau en cet endroit ne permet que des conn 
jeâures. Ce jeune Héroa, qui ne peut pas étrct un autre qu'Her«-| 
cule , refté tout nud ^ combat un lion dont il brife la mâchoire 
4vec fes. deux mains. 

Des Auteurs ont admis jufqu'à quarante Hercules. Les uns 
eo comptent douze 9 d'autres fix^ d'autrei trois, d'autres point 
du tout. On diAingue l'Hercule d'Egypte « celui de Crète , celui 
d*ArgQ$ ^ celui de Thèbes , & enfin l'Hercule Gaulois. On a 
donné ce nom à tous les Héros courageux , à tous les Conque^ 
tans, aux Fondateurs de toutes les colonies anciennes. Enfio 
il en eft qui ne. reconnoiflent dans ce perfonnage mythologl- 
^e y qu'un emblème du foleil ; & dans fes douze travaux , les 
travaux de l'agriculture pendant les douze mois de l'année. 

Remarquons avec Athénée , XIL i , que Steficore fut le 
premier cyii revêtit Hercule d'une peau de lion « & Pifandre 
le premier qui arma fes mains d'une malTue. Ces deux attributs 
ne peuvent convenir q^'à l'ancien Hercule , c*e(l-à-dire, à THer- 
fole Egyptien qui donna naiffance à l'Hercule Grec. Dans \^\ 
premiers tems , les hommes n'a voient pour habits que des peaux 
debéte^ féroces ^ &; pour armes qu'un bois noueux. Les Mytho- 
logues font mention de trois lions tués par Hercule* A dix-buit 
ans, il en terrafla un fur le Mont Cytheron. Le fujet de notre Pein* 
ture eft probablement fa viâoire fur U lion de Nimée , forêt mon* 
tueufe & caverneufe. Ce terrible animal étoit invulnérable ; In 
mafTue ni les flèches ne pouvoient rien fur lui ^ il falloit Tétran^ 
gler avec les mains. 



Planche VJ« 

Ofl connoit , dans la Mythologie profane , Tarentare d'Hylas: 
c'étoît un beau jeune homme auprès duquel Hercule , épris de 
fes charmes^ ne fut pas toujours un héros fage* Les Nymphe 
plus excuiâbles , auroient eu rolonners aufS quelques foibleffai 
pour Hylas : celles du fleure Afcanius ne s'en tinrent pas aux 
dcfirs fecrets ; trois d'entr'cUes Çrent le complot de ravir à Hei^ 
cule ÙL conquête; & en effet, comme il alloit ï Colchos avec 
les Argonautes , elles enlevèrent Hylas occupé à puifer de Teau 
dans le fleuve ; & ce fut en y»n qu'Hercule le chercha depds 
dans tous les bofquets d'alentour. Tel eft le fujet de cette Peinture 
antique découverte à Portici , le i8 Août 1761. Le champ du 
Tableau eft d'azur , entadré dans une bordure noire , au milieu 
de laquelle reffort une petite bande jaune. L'eau de la Fon<- 
cme, les Bofquets, les petites Collines de ce pàyfage agréa!** 
ble, font peints au naturel. La carnation du bel Hylas eft tthp» 
▼ive. Ses cheveux font bruns-foncés 5 & le vafe qu'il plonge 
dans k ruifllieau , eft de couleur de cuivre. Les trois Nymphei 
font Mondes & coloriées avec un pinceau délicat & fuave : 
lUercule qui occupe un coin du Tableau endom^nagé » précis 
fément en cet endroit , eft d'une couleur de chair bronzée. Sa tête 
eft coeftée d'une peau de lion, qui hrî retombe fur Fépaule droite* 

Théocrite a fait une Ydille charmante du fujet de notre Plaflr 
che. Ceft la XlIIe du Recueil de ce Poëte Paftoral , & c'eft 
là que nous renvoyons nos Leâeurs jaloux de plus longs détails. 
Ih y verront comment , manihtu inhœferunt. . . . Nympha in grê^ 
mo puerum unentts Uckrymamcm blancRs confilatantur fermoM* 
eus. Il paroit auffi par le Tableau énergique du défefpoir d'Het^ 
cote, êer MyUm inclaâtavit, qu'Hylas refta parmi les Nyn»- 
phes , & les préféra au Héros. Le gefte de notre Hercule qui 
poru foe doigt à la bouche comme pour s'en ronger PoiigWi 



|>emi Uen ton dépit concentré , 6c le cbagrin profond qall re(« 
fent de la perte de fon mignon chéri. 

Quelques Mythologues, fans doute , pour finir le Roman; 
ont prétendu que les Nymphes craignant les fuites de leur rapt » 
changèrent le bel Hylas en écho , qui répondoit au triple cii 
que £ûfoit entendre le grand Prêtre chargé des facrifices que 
rendoient tous les ans aux Nymphes les Habitans du lieu. Seroit* 
ce un avis détourné , donné aux femmes pour les prémunir con- 
tre Tindifcrétion , défiut trop ordinaire des Amans aimés de 
trois Belles à la fois ^ 

Planche VIL 

PrtmUr Sujet* Quoique ce volume foit encore confacré ionW 
qnement aux Peintures antiques d'Herculanum , cependant pouf 
fuivre pas à pas nos Sçavans Académiciens de Portici , nous 
publierons, d*après eux-mêmes, la defcription d'un bronze, 
l'un des plus curieux du Mufeum Royal. Il fut retiré des ex-> 
cavations de Portici « le ii Juin 1755 : un Gidran Solaire an* 
dque , eft un monument très-rare; le n6tre a cela de particu- 
lier, qu'il eft d'une confiruâion abfolument différente de tous 
Jes autres gnomons parvenus jufqu'à nous. Ds font tous hori** 
fontaux, ou fixes, ou concaves, &c. le ndtre au contraire eft 
portatif, vertical , beaucoup moins compliqué & d'un ufage plus 
prompt & plus facile. Sa conftru£tion auifi eft plus parfaite , 
en ce qu'il marque tous les mouvemens du foleil par l'édip» 
tique pendant tous les mois de l'année « dont on voit les noms 
tracés', drconftance fingulière & précieufe. Ce bronze , dont 
l'original eft abfolument tel que cette copie gravée , a la forme 
d'un jambon qu*on peut fufpendre par le manche avec on zor^ 
.sieau mouvant. Au dos , fur la partie qu'on appelle la Couenne 
du jambon , eft tracé le Cadran , & la queue fert de gnomon 
^u de ftilet ; le tout eft travaillé avec la plus grande précifion^ 



On y compte fept lignes yemcales , fous lefquelles on lit le nom 
des douze mois de l'année » à commencer par la dernière lignr 
qui eft la plus courte « & en rétrogradant jufqu'à la première qui 
eft la plus longue ; on diftingue parfaitement ces caraâères ainfi 
difpofés : 

'JUNius , MA jus , APrîlîs , M Ardus , FEbruarîus , lA nuarîus , 
JVlius , AVgufius, SEpumhtr^ OCtohtr^ NOvembcr , DEcmhtr. 

Les fept lignes verticales font dirifées par fept autres lignes 
tranfverfs^les , lefquelles tracées paralellement à l'horifon, fe 
courbent diverfement. Ces fept lignes verticales paralelles 8c 
de diverfes longueurs , fervent à marquer le paflage fucceffif du 
foleil dans chacun des douze (ignés du Zodiaque , & en même 
tems le mouvement de cet aftre dans Tédiptique. La première 
ligne, la plus longue de toutes , indique la grandeur de l'om* 
bre du gnomon ; quand le foleil eft entré au figne de l'Ecre* 
viife ou au figne d'Eté » qui tombe au mois de Juin , dont on 
lit le nom au bas de cette première ; la dernière , la plus courte 
des fept , donne la quantité d'ombre du gnomon , quand le foleil 
eft au figne du Capricorne , ou au folftke d'Hiver ; c'eft-à-dire» 
au mois de Décembre. La quatrième ligne, qui eft celle du milieu^ 
repréfente la mefure de l'ombre , quand le foleil parcourt les 
fignes équinoâiaux du Bélier & de la Balance , dans les mois 
de Mars & de Septembre , écrits au-deflbus , & c'eft de la même 
manière que la ligne féconde indique l'ombre du foleil qui lui 
correfpond au commencement des fignes du Lion & des Gé- 
meaux repréfentés par les mois de Juillet & de Mai. La troifième 
ligne marque l'entrée du foleil aux fignes de la Vierge & du 
Taureau , ou aux mois d'Août & Avril. La cinquième ligne 
exprime l'ombre du foleil entré aux fignes du Scorpion & des 
Poifiibns , défignés par les mois d'Oâobre & de Février. Enfin 
la fixième ligne répond au commencement dû figne du Sagit- 
taire & du Verfean des mois de Novembre & de Janvier. Les 
&pt lignes tranfverfides de nptre horloge folaire » marquent les 



ilooce heures du jour ; c*eft-à-dire » les fix pretmirts heufV 
avant , & ks fix dernières après celle de midi ; de manière qiM 
rombre du gnomon en defcendant de degré en degré par chi- 
cane des lignes» quand elle touche à 1» dernière, indique la 
première heure du lever du foleil ; quand elle couvre la troifième 
ligne, indique la deuxième heure du jour, ainfi de fuite iuf* 
qu'à la fixîème , ou l'heure de midi. Quand l'ombre au con- 
traire remonte j la fixième ligne marquée par le ftylet marque 
h f^tième heure ou la prenûère après midi. La ligne cinquième 
marque la huitième heure , la ligne quatre, ki neuvième; la troi* 
fième , la dixième ; la deuxième laonxième , & la première li* 
gne, la douxième heure , on le moment du coucher dn feldU 

Pour faire ufage de ce Cadran antique j il falloit d'abord le 
liifpendre avec fon anneau; & par ion propre poidS) il reftoit daoi 
«n équ^ibre vertical : enfuite on le tonmoit au foleil, feulement 
du cftté du gnomon ; mais fi Ton vouloic s'en fervtr aujourd'hui » 
il faudroit , par des calculs aftronomiques , évahier les différences 
que le fyftéme planétaire nous oAre depuis l'époque de la conf-* 
truétion de ce cadran , qu'on peut faire remonter vers l'an x8 
de Jefes^Chrîft. 

L* Auteur de VArt Gnomoniqui , dans fEncyclopédic , Tome 
Vil , a fait une defcripcion très^infidèle de ce monument ; mais 
dn Ta corrigée dans le Supplément , & nous en profiterons pouf 
achever notre «cplication. Ce petit Cadran eâ de cuivre ar- 
genté. On y a repréfenté toutes les inégalités de la iurface dee 
jambons ordinaires. Sur l'une des furfaces , on a tracé fept lignes 
perpendiciriaires, oh l'on a remarqué la longueur de l'ombre 
pour chaque mois dans les différentes hem-es du jour déiignéet 
par des lignes courbes *qui coupent les perpendiculaires. • . La 
phis courte des lignes perpendiculaires marque l'incidence de 
lV>mbre dans toutes les heures du ai de Décembre ; & la plus 
longue de ces lignes défigne la longueur de l'ombre dans tontes 
les heures du jour du ai de Jub. L'on dut ajouter une petite 
fSMcbiiie pour fervir de Ayle ou de curfeur le long de la ligne 

horifontale 
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Jiotifôntale JCfai eft au fommet de ce Cadran ; dA deYott Êdr# 

avancer ou reculer le ùyie dans chaque mob , afin qu'il mar'- 
quàt par Tincidente de Ton ombre ou de fon point lumitieux ^ 
rheure préfente. Mais Ton n*a pas pu recouvrer ce ftyle^ & l'on 
ne comprend pas même comment on poùvoit le faire courir 

d'une manière folide fur le jambon Il eft évident que ce 

petit Cadran eil formé fur le Ifiême principe que nos Cadrant 
cylindriques ; mais les nôtres font plus juûes Se plus commo« 
des ; 1^. parce qu'ils font tracés fur une furface unie : 2^. parco 
que nous marquons (es heures eh dehors près' de la ligne per* 

pendîculaire que le foleil parcourt le ix Juin , firc , U 

féroit à fouhaiter que les Sçavans Académiciens ( Academici Er^ 
jcolatufi') fifTent contre-tirer en plâtre ou en plomb quantité de 
modèles de cette machine j & de quantité d'autres figures en relief 
ou en bas-relief. Les Sçavans des autres Académies , en voyant 
ces modèles , pourroient y faire leurs obfervations & des décou« 

vertes &c. &c. &c. 

Vitruve IX. 9; appelle Viaiorià Penfilîa les Cadrans folaires • 
portatifs. Salaria^ qu'il faut diftinguer des horloges à eau, Hvra* 
ria ou Ckpjîdrcs ** dont fe fervoîent les Egyptiens pour mefurer 
lé cours du foleil , fur-tout en Hiver. Ticho-brahé en a fait ufagô 
de nos jours pour mefurer le mouvement des étoiles. Cet inf» 
crûment aftronomique fervoit de fymbole à TAftrologie, & étoit 
porté par lès Prêtres d'Egypte dans leurs pompes facrées. Oa 
en donne Tinvention à Mercure. Le peuple Juif fut un des pre« 
miers à fe fervir du gnomon : on peut en apporter en preuve la 



* On s'en fenroïc en les tenant iUlpendas , tels que font les Cylindres 
ic les Anneaux Aftronomiques. 

** Nous avons fubftitué aux Clepfidres nos Horlo«tes de Sable. Lct 
Anciens « pour obvier à la lenteur de» procès , n'accordoîent t chacune 
des parues qu'autant de tems pour plaider , que pouvoît durer l'eau qui 
couiolt goutte ft goutte d'un yafe où , elle étoit enfermée ; ce qui 
donna Ueu au proverbe : Ad cUpfydram dictrt* 

Tome IV» B 



rétrogradlation de Tombre du foleil fur le Cadran d* Achat , pro- 
dige qu'il eft plus aifé de croire que d'expliquer. 

Les Anciens mangeoient du jambon au fécond fervîce de leur 
table , pour réveiller l'appétit & provoquer à boire. V. Apicius , 
VIL 9. Pour rendre r^fon de la forme bifarre donnée ï notre 
gnomon, on pem çonjeôurer que l'Artifte aura voulu fidre 
allufion à Ton nom , ou à celui pour lequel cet inArument aura 
été conAruit; c'étoit peut-être un ami de la bonne-chère qui 
étoit bien aife à toutes les hevires du jour de fe rappeller fe» 
goûts favoris. Il ne reflembloit pas à ce Parafite dont parle 
Flaute dans ce joli fragment rapporté par Aulu-Gele, IIL 3» 

Ut itlum JOii perdant 9 primas ^ui horas repperit 9 
Quique adeo primus htc ftattth folarium i 
Qui n^hi commtnuit mrfero articufatim diem i 
Hum mf puewo j uftrut kie ttat folsriumf 
iiiiUa ûmnium iftorum optimam & verijjimuai f 
Ubi ifte noUboi e0i % nifi quuin nihil erat* 
X/uiv eiiain gatoi efty nonefiy m^ Jeti luheu 
Itaqiu adto jam oppUtum tfi oppidum folanis f 
Major pars populi aridi rtptant famé* 

L'heure & le nombre des repas ont variés chez les Anciens , 
comme parmi les Modernes. Ils faiCbient deux ^ trois & quatre 
repas par jour ; & les fix premières heures de la journée étoient 
ordinairement confacrées aux affaires & aux travaux. 

Dans un Recueil de Poéfie en langage Poitevin, intitulé : 
La Gente PoiuvinrU, & imprimé pour la première fois vers la 
fin dufeizième fiècle, on trouve cette infcription patoife, monu- 
ment de la fimpficité de nos Pères : 

Quiou qui cou reloge a ht Édre, 

jL'elt xn Moaire nommé Boilève; 

A caufe que Xcs.pouvres géant 

Gne faviant à quo l'houce îgU d!aîant{ 

C'eft-&-dire : « celui qui a fait Edre cette horloge , efl un Maift 
n nommé Boifleve , parce que les pauvres gens ne favoient à 
r? quelle heure ils dînoient ». 



(t9) 

DeuxUme Sujet. Vîtrttve fait menttofi À*ûn Cadt^tt que Tail^ 
tien hîftorien Berofe de Chaldée conftruifit fur un plan récB* 
nam> prefque paralelle à Téquinoxial ou équateur : Httnyà^ 
cUum txcavatum ex quadrato , ad tnclimaque fuccïfum , SerofiU 
Chaldaùi dîcitur inveniffe^ a V Hémicycle crtufé dans un quarré^ 
i> & coupé in forte quil foit incliné comme Péqtànoxial , efl ^ â Ce 
t) qu*on dit , de l'invention de Berofe Ckaldéen n» Il y a apparence » 
( dit Perrault) que ce Cadran de Berofe étoit un plinthe incliné 
comme l'équinoxial , & que ce plinthe étoit coupé en hemi^ 
t:ycle ou demi-cercle concave au bout d*en haut qui regarde 
le Septentrion, & qu'il y avoit un ftyle fortant du milieu dé 
l'hémicycle, dont la pointe répondant an centre de Thémicy* 
de, repréfentoit le centre de la terre, & fon ombre tombant 
fur la concavité de Thèmicycle qui repréfentoit l'efpace qu'il 
y a d'un tropique à l'autre , marquoit non-feulement les dé« 
dinai/bns du foleil ; c*efi-à-dire , les jours des mois ; mais auffi 
les heures de chaque jour. L'an 1726, on trouva en Italie^ 
fur le mont Tufeulam , un Cadran femblable* Peu d'années après ^ 
en découvrit deux autres Cadrans antiques en marbre Trai^er^ 
tin * i le Pape Benoît XIV les fit pkcer en 1751 dans le Va- 
tican. Si au bas on y mit une infcription qui attefte tout le cas 
qu'il en faifoit* Un de ces Cadrans paroit avoir été fait pour 
l'élévation du p&le de Memphis. Les Romains l'apportèrent de 
l'Egypte. 

Le 29 Janvier 1762 , on retira des fouilles de Cîvita un an* 
cien Cadran plus précieux encore; & c'eft celui dont nous 
offrons ici la gravure ÔC l'explication. Il eft fait de marbre blanc^ 
qui parott être de Paros , prefque femblable au Cadran de Be« 
lufe ; il a été conftruit pour l'élévation du pâle de quarante* 

* L^ Pierre Travertime ou plutôt Tiburtine f fe troaYeâ fix pieds de 
terre partout le territoire de Tivoli : grUe' pour rordinaire > elle eà 
prcrqo'aulli dure que le marbre , & prefqa'aulfî belle ^ a ù, couleur ptèi» 
VEgllfc. de S. Pierre de Rome en eft bÂtie, 
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8etix degrés* H contient fimplement une portion d'arc de cercte 
correfpondaiit à Téquateur ; au lieu que les autres Cadrans pré« 
cédens contiennent , outre cet arc » les demi-cercles des deux 
tropiques. 

M« Leroi , dans fon ouvrage intitulé : Les Ruines des plus 
heaux Mpnumens de la Grèce , attefte avoir vu Air le roc mé* 
ridional de la Citadelle de. la ville d'Athènes, un Cadran hé* 
inicycle^ c'eft-à-dire , (èmi-ctrculaire , tel à peu-près que le 
si&tre. 

. Notre monument aftronomique eft ici gravé de face. Malgré 
les injures du tems , il s'eft aflez Bien confervé : deux angles du 
marbre font feulement un peu endommagés. Au milieu de la 
partie fupérieure ^ eft pratiquée une petite ouverture verticale 
où Revoit fe placer perpendiculairement le pied d'un ftyle j 8c 
faire, angle droit. 

On remarquera que le flyle de l'un des Cadrans ci-deiTus men- 
tionnés , a la forme d'un Prîape* 

Les Anciens avoient trob fortes d'horloges, ou d^nilra« 
mens propres à mefurer le tems. Les clepfydres étoient les hor« 
loges d'Hiver. Les Cadrans au foleil ét(Hent celles d'Eté. Athénée 
^apporte que Platon inventa une forte d'horloges de nuit , qui 
jettoiem des cailloux pour faire du bruit en tombant dans ua 
baffin d'airain ; & Pancirole prétend que nos Horloges moder* 
nés doivent leur exiftence première à cette machine. 

Aimoin parle d'une Horloge envoyée à Charlemagne par un 
Roi de Perfe ; c'étoit un Qepfydre qui j faifant tomber de: 
tems en tems des boules de cuivre dans un bafCn de même 
métal i fonnoit les heures ; mais le nombre des heures n'étoit 
point marqué par cette fonnerie , comme dans nos pendules 
fonnantes : car il eft dit que les boules de cuivre n^étoient qu'au 
siombrede douze, & il faut foixante-dix-huit coups pour fonner 
douze heures. 

L'art de marquer les heures s'eft bien perfeQionné depuis; 
mais le grand art de bien employer fon tems n'a pas fait les 



1»6ffl€$ progrès* L*hoinme , avide de fçayoir qneOe Tieurt St 
eft, ne peut faire un pas fans être averti de la marche du teins, 
& fa dernière hei^re fonne toujours trop-tftt à fon gré. D'après 
les peines qu'il fe donne pour mefurer le cours de fon exiftence 
rapide & fragile , on diroit qu'il en connoît toute la valeur. Il 
femble qu'il voudroit fixer ou du moins rallentir les heures fu- 
]^tives : mais pourquoi calculer avec tant d'exaâitude des ma* 
mens qui font tous comptés , & qu'il employé néanmoins de 
£içon à croire qu'il en a beaucoup à perdre î 
* On connoit ce beau vers latin pour fervir d'infcription à uià 
Cadran : 

AffiiSis tenta j cèlerez gaudeatibuty Hora» 
Tant qw'on rit, le Tcmt vole : il rampe, quand on pleure* 

Planche VIII* 

Ce Tableau, découvert à Civita» le 19 Février 1761» 4 
beaucoup fouffert, & il eft défeâueux en plus d'un endroir^ 
Tel qu'il eft, il mérite cependant toute notre attention* H y- 
règne beaucoup de mouvement & un excellent coloris* La 
partie du nud eft traitée avec une délicateffe extrême* Le fond 
d*azur repréfente une vue de mer & quelques rochers. La jeune 
Andromède paroit deicendre de Tune de ces roches élevéeaJ 
Ses cheveux blonds font noués fur fa tête avec un ruban. Sa 
phyfionomie exprime un mélange de divers fentimens. Elle re^ 
garde avec compkdfance le Héros qui la foutient & qui guide (à 
marche. Une draperie couleur d'or, terminée par un ourle^ 
d'un bleu-clair , lui cache à peine le fein- Elle a les pieds fana 
chauflure. Sa main droite ornée d'un bracelet d'or , tient fuf« 
pendu avec grâce un pan de fon vêtement. . Elle abandonna 
fon bras gauche au jeune Perfée , dont l'attitude eft refpec? 
tueufe & empreffée tout à. la. fois... Ce Prince a la chevelure 
brune ; la carnadon de fon corps prefque tout nud ^ eft d'une 
couleur dechair très • vive* Sa damyde d'un rouge foncéi.j^ 
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Bpuée ayec'ttft lacet an haut de (a poitrine « retombe derrière 
li4 , & vient recouvrir feulement une partie de fa cuiffe droite 
& de fôn bras gauche. A fon c6té gauche eft cachée fous fon 
manteau une tête de Médufe fufpendue à un lacet qui forme 
la bandoulière autour de fes reins. De ùl main gauche il ba- 
lance une efpèce de Hallebvde à un feul harpon. Le mauvais 
état de cette Peinture antique ne permet pas de voir le monP* 
tre marin qu*il vient de combattre & de vaincre , ni les bro- 
dequins que le Héros doit porter aux pieds» Il n'eil pas facile non- 
plus de déterminer quelle eft cette efpèce de Capuchon pointa 
qui s'élève fur fes épaules. Sur le rivage on apperçoit auffi quel^ 
que chofe qu'on ne fçauroit fpécifier avec certitude. Le lacet 
qu'on y diftingue feroit foupçonner que c'eft peut-être un'fac 
pour y renfermer la tête de la Gorgone. A quelque diftance » 
on voit deux Nymphes affifes fur un rocher; La première figure 
eft couronnée de plantes marécageufes , & eft vêtue de blanc 

On a expliqué diverfement la Fable fi connue de Perfée & 
d'Andromède. Les uns lui ont donné un fens figuré , les au- 
tres s'en font tenus à la lettre. D'autres font pafler cette Prin* 
cefte pour une femme galante qui fe laiflbit enlever, mais que 
Perfée prit à bord fur fon vaifleau , & qu'il rendit à fon père. 

On fçait que Perfée eft le fruit des amours de Danaë & de 
Jupiter transformé en pluie d'or. Dans l'Eunuque de Terence , 
il eft fait mention d'un Tableau repréfentant ce fujet , & placé 
dans une maifon publique de plaifir. Donatus 6ût fur ce paftage 
ce Commentaire : Qua aptior jpi&ura domm nuretncis .'••••. 
Honne vidttur meretrix dictre adoUfccntuUs ilhan corporis vartcm , 
suâore Jove , vclut aur^tam fuijji ? S. AuguiHn » VIL il ,. nous 
apprend que cette aventure du Jupin lui valut le fnrnom àé 
Pecunîa ^ Jupiter k Rkht > auquel les Grecs & les Romains 
confacrèrent un culte; 

Le fils méritoit mieux des autels que le père ; aulfi les Ha* 
bitans de Chemmis^ grande ville du pays de Thèbes^ luiéle-^ 
!rirent<ils un Temple « au rapport d'Hérodote , Uv. II, Il étolt 



de forme qmtrée & enrirooné de palmiers. On y voyait U 
fimulachre de Perfée , & un de fes foulien qui portoit deux 
coudées de longueur. Les Chemmites prétendaient même que 
le héros leur apparoiflbit quelquefois en perfonne , & n'appa* 
roiflbit qu'à eux feuls ; ce qui pré(âgeoit la fertilité dans toute 
r£gypte. C'eft en Thonneur de cette Divinité protefbice de 
l'innocence abandonnée , & de la beauté expofée aux outra- 
ges des montres marins» quon inftitua les Jeux Gymniques^ 
La Fable des Gorgones eft traitée à fond dans le troifiéme 
Tome des Mémoires de TAcadémie des Belles-Lettres» pat 
VAbhé Mailieu ; nous y renvoyons. 

P1.AKCHX IX. 

Cette Peinture quarrée, découverte à Pordci, & dont If 
fond efl blanc » paroît comme ajuftée au-deflus d'une frife peinte 
en bleue & ornée d'une Cymaifi * jaune. Le fujet en eft affez. va- 
gue: peut-être Tartifte a-t-il voulu repréfenter Bacchus & 
Ariane ; du moms la couronne de lierre que porte l'un des 
deux perfonnages , autorife cette conjeâure. Les deux Amans» 
fans voile importun , font couchés fur une efpèce de lit de repos 
blanc. Ariane n*a pour ornement qu'un cercle d'or au bas de 
£1 jambe. Ce grouppe aimable , dans l'attitude la plus exprel« 
five , femble préluder aux doux myftères de ramour. Dans le 
fond du Tableau eft une troiûème figure affife & touchant de 
la lyre. 

Les monumens antiques , comme nous avons déjà pu le 
remarquer , font chargés d'c^ets il peu décens » fi on les com* 
pare aux compofitions modernes , que le pônceau ou le buria 
de nos Artiftes ofe à peine nous les rq>roduireé Cependant ne 

* Cymaijtf Cymoiiwn 9 moabire en «avet eu ondée par fon profil qu| 
coBtonne les autres mooluces d'une eomklie. Ce membre d'acdûtcc» 
turc t'appelle auffi ^ael(|aefiMt Dautim»^ 
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jprenons ^as ieAï occafion de calomnier les moran d^an peti^ 
pie qui nous a laiffé de tels monumens. On ne rougit peut-' 
être qu'autant qu*on s'éloigne de la nature; 6c Tœil d'une 
rierge peut s'arrêter impunément fur des objets qui réveiilent 
ridée du vice dans le cœur d'une femme qui n'a plus fon in* 
nocence. Le fujet de la Peinture que nous avons fous les yeux » 
n*eft point une Xcène de libeninage ; & la préfence d'Apol* 
Ion juftifis aflez l'intention de l'Auteur , qui n'aura voulu re* 
présenter que les nâces de Bacchus & d'Ariane , conformé* 
ment à ce pafTage de Senèque le Tragique ^ dans fon Œdipe^ 

Duc-tur magno nova nupta Cotlos 
Solemnt Photbus earmcn 
Edit inf.Jts humero cafillts» 

C'étoit la coutume chez les Anciens d'accompagner les époux 
|ufqu'au lit nuptial. Quand ils avoient fermé fur eux la porte 
de leur chambre à coucher, alors un chœur de jeunes filles 
ou de jciunes garçons s'arrétoit fui le feuil en-dehors pour chan* 
ter un £pithalame : 

Confctus ecee duos aceepit teâus amantes : 
^d Tkatami daujasy Mu/uj rejxflt fofts» 

Ovide, A II 704. 

Si lions n'avions pas la charmante Idylle XVIII de Théocrite 
( l'Epithalame de Ménélas Ôc d'Hélène , qui pourroit fervir de 
modèle à ce genre de poéfie) , & les vers un peu gais de Ca« 
tulle , pour nous attefter cette coutume , notre Peinture y fup- 
pléroit. Il efl vifible que la figure qui touche de la lyre repré* 
fente le chœur. 

Dans l'origine , l'Epithalame n'étoit qu'un fimple refrain , un 
cri de joye , une invocation au Dieu de l'Hymenée , qu'on ré- 
petoit en reconduifant les nouveaux mariés. Dans la fuite , on 
y mit plus d'art, & on réduifit en vers mefurés les propos 
gais , les faillies plus ou moin» heureufes , plus ou moins hon- 
nêtes qui échappoient aux conviés dans une circonfiance où Tima» 
gination allumée par le vin & la danfe , se doit point tarîr« 
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De-Ià font nés les vers Fefanmns^ enfans impromptus de la 
licence. Le Cantique des Cantiques de la Bible , 8c le qua« 
rante-quatrième Pfeaume de David j font^ dit -on, une forte 
d*Epithalame« On eh' diflinguoît de deux efpèces ; celui dtt 
foir qu'on chantoit en accompagnant la mariée )ufqu*au lit 
nuptial; & celui qu'on chantoit le lendemain à la pointe du 
jour , & qu'on défignoit avec l'épithéte d*excitatorium : cette 
expreffion n'a pas befoin de commentaire ; & nous n'aflure- 
rons pas auquel de ces deux genres d'épitiulame notre Tableau 
fût allufion. 

L'Epithalame eft tout- à -fait négligé dans la Littératnre Mo- 
derne : on chante encore quelques couplets à la fin des repai 
de noces ; mais fur-tout au fein des Villes , nous avons beau- 
coup fimplifié l'appareil des mariages. Une étiquette pleine 
de morgue préfide aux unions des Grands. Le Peuple danfe p 
boit & rit encore » mais nous n'avons confervé des Anciens 
que leur Fe/cenmna locutio : des équivoques groifieres , de 
fales jeux de mots circulent de bouche en bouche aux oreil* 
les des nouveaux mariés ; enforte qu'il faut que TEpoufe inno« 
cente fafTe deux facrifices au lieu d'un ; celui de fa pudeur, avant 
celui de fa virginité. 

Du côté de notre Tableau qui a été endommagé , on apper* 
çoît à peine les reftes d'une quatrième figure dont le bras levé 
par-defTus la tête qu'on ne voit pas, femble indiquer qu'elle 
portoît un vafe ou une corbeille, C'eft peut-être un Miniftre de 
Bacchus qui porte le Panier myftirieux en ufage dans les Or-» 
gies de ce Dieu , ou dans les Bacchanales. Ce perfonnage prcf- 
qu'efFacé , & celui qui touche la lyre , nous rappellent auffi lef 
DUux Gamélions * , qui préfidoient aux mariages. Nous rappof 



* Oa appe.loîc auiii GanuUumy Gamelion^ les Eplthadames^ 

Les HoIIauiàois ont fubftltué aux Epîchalames en vers , des Eplthalamei 

en eftampes. Ce font des allégories gravées y & plus oa moins Ingénienfes^ 

Quand on en a tiré un petit nombre d^épreuves qu'on diftrîbue aux amis 

des nouveaux mai iés s on dore la planche ; on reucadcc i & elk tai kàk^ 
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le iwnjg ei des pbitw ton^oms bouvcjhx, il finit <|iie 
llKNiiiiie & h femne iilifa tc m bien b indore & les tems; 
fpeffUkutbStnakùmfiOÊtei okWÊmat^ qne kms œufs 
Uot £w ccflEe 1 rmiflba « &c &c &c 

Plavchs Z. 

l^es trou lijgnfiis cooipans uir cette inrinp Ffandiey ont 
été troinrés dans les ezcaratioiis de Gvki, k 13 Juin 1759» 
peints for nn £oad jame. Le pt en û er & le traifiènie morceaa 
icpréiênte nn mafcine de fiemme » d'un cokxis dfficat. Les che- 
veu blonds font treflCes arec m brge rabon'de conlenr d'or, 
& paroiflênt entrelacés de quelques perles : les bondes d'ordW 
les font peintes aoffi en or : TiaifenibUbleinent ce font deox 
mafqœs comiqaes de Conrtifânnes. La Pfiché dn milien eft 
▼itneenYÎolety & tient dans fesdenxmanns écartées une goir* 
lande on bandelette de la m&ne teinte» qnipaffe par denièteeMcw 

Plaiicbe XL 

Cette îoEe%are de Femme peinte for on fond roage^ficre» 
tirée des foinlles de Gragoano 9 abeanconp fonfFert» & ne noos 
eft p<»nt parvenne entière. Elle femble ne pofer for rien , & 
defoendre comme da Gel en terre. Elle a les pieds nuds , 
k foin & k bras droit tom décooTerts : fa draperie eft verte» 
Ses cheveux épars for fes épaules fom cemts de feuilles d'oli- 
vier : peut être eftnre auffi un rameau du même arbre qu'eUe 
porte à b main ; probablement eUe tenoit quehpi' autre chofe 
dam Ùl main gauche qui manque. Sa phifionomie douce & traiw 
qmlle , jointe aux antres attributs , caraâérife aflez bien la Déeffo 
de la Paix* 

Les Anciens en avoientfait une Divinité, fille de Jupiter & 
de la Jnftiçe ; & ils la repréfentoient ordinairement la tête ceintt 
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d'une demî'Couronne de laurier , tenant dans une main une poi« 

ghée. d'épis, desrofes, & une branche d'olivier; & portant 
dans l'autre la ftatue du Dieu Plutus enfant, ou bien mettant 
le feu de la main gauche à un monceau de boucliers & dexui- 
rafle. Quelquefois aufli ils lui donnoient des ailes, une corne 
d'abondance , un fceptre , une verge, un caducée , fymbole 4^ 
commerce , & un ferpent à fes pieds. UoUvier fur-tout eft ad- 
mis' encore aujourd'hui pour défigner la paix. Cet arbrifleau , 
déjà confacré à Minerve , Déefl*e de la Prudence & de la $9» 
gefle , devroit fervir à caraâérifer les traités & Fefprit des Plé- 
nipotentiaires. 

Ariftophane donne pour compagnes à la Paix, Vénus & les 
Grâces; il auroit pu y joindre les Mufes :.les Mufes fom nées 
pacifiques & amantes d'un doux loiilr. Le fon de la lyre s'ac«*> 
corde mal avec le bruit du clairon ; & fi le laurier eft devenu 
une récompenfe commune aux Poètes & aux Guerriers , ce n eft 
fans doute que pour tempérer l'ardeur de ceux-ci , & pour les 
engager à ne faire la guerre que pour donner la paix. C'étoit 
dans le fuperbe Temple de la Paix, dont il refte encore de^ 
veftiges à Rome > que s'aflembloient ceux qui profeiToienj: 
les beaux Arts. Ce beau monument fut incendié fous le trifte 
règne de l'Empereur Commode. Augufte eut le bon efprit dç 
faire élever une ftatue au falut du Public & à la Paix , des 
deniers que le Peuple Romain avoit confacrés pour lui érigeij 
Âme ftatue. 

On doit regretter le Baïfer de paix que jadis ^ dans la Litur- 
gie Gallicane , fe donnoient les Miniflres & les Fidèles après 
la leâure de la Collent, On ne fauroit trop multiplier les liens 
de fraternité parmi les hommes. 

Jefus-Çhrift ne crut pas s'annoncer au monde fous un plus 
beau titre , qu'en lui apportant VEvan^ de paix ; Pax in terri 
hmimbus bona voluntatis. Ceft ainû qu'il appelle fa MiJ/jon^ 
qui méritoit bien dès-lors l'épitbète de PJv^* 
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Plakchb XI L 

Cette Peinture a été retirée des tnémes excavations que fei 
précédentes ; le fujet en eft aflez vague. On y voit repréfenté ^ 
fur un fond jaune, un jeune Homme debout^ vêtu à peine 
d*une damyde attachée par un bouton fur fon épaule, & re- 
tombant derrière lui; enforte que tout le devant de cette figure 
bien proportionnée , refte à découvert» D'une main elle tient 
une longue pique dont on ne voit point le bout, & de Tau-* 
tre , elle porte une courte épée dans fon fourreau. On coo* 
jedure que c'eft Pelée ^ Tépoux de Thétis , & le père d'Achille » 
à qui on attribue Ilnvention de cette forte d'arme* Servius , 
dans fon Commentaire fur le Livre IX de TEnéide , en parte 
ainfi : Lycaon Arcas gUdium lungiore tamîna produxifft narra^ 
tur : Pdeus primus MacbâERaU * dichur inveniffe. Harptn , id 
efl curvum Radium in modùfaUîs, à Perfeo invcntummulti dixermt. 
On prétend que ce fut Tubalcain , fils de Lamech 5 qui le 
premier forgea une épée, vers Van du monde 130. On voit avec 
peine remonter fi haut (au tems patriarchai ) Torigine des armèi 
meurtrières ; & il eft trifte que Tinventeur foit le fils d'un berger 
pacifique. 

Toutes les Nations ont fait ufage de Tépée. Cette arme plui 
fimple , plus maniable & plus forte qu'aucune autre , fut eA , 
quelque forte le principal inflrument de la grandeur des Ro- 
mains qui empruntèrent les courtes épées des Efpagnols. La 
plupart des armes & des épées Romaines qu'on a découver* 
tes dans les anciens monumens , font faites avec environ cinq 
parties de cuivre , & une partie de fer fondues enfemble. Voyex 
le 1 ' vol. «1-4^. du Recueil des Antiquités du Comte de Caylus. 
Dans notre Planche VIII , nous avons remarqué l'épée de 
Perlée : elle eft recombée & reflemble à une faulx. On Tap* 

* Goiinê épée, oopnméc depuis Bracqiteman» 



pelloît Tehm vncum. Dard crochu. L'épée 3es Anciens étoh 
ordinaîrement courte; à peu -près comine nos couteaux de 
chaffe. On en a trouvé plufieurs dans les excavations d*Her- 
culanum , & on en voit repréfentées fur quantité de médail*- 
les , de bas-reliefs , &c. Le Peuple terrible , nommé MacajQTar , 
qui habite près de Siam , ne porte pour toute arme qu'une 
épée très^couîte , ou plutôt un long poignard nommé Cric, 

Les Sauvages du Mexique , dans le tems que les Efpagnolt 
y abordèrent pour la première fois , ri'avdierit que des épéet 
'de bois , dpnt ils fe fervoient avec àutaiif d'avantage que ûoui 
des nôtres. 

Les François 4 dès la première race, pdrtôientj outre leur 
Francîfque ou hache d*arme , des épées courtes & tranchan^ 
tes qui les rendoient très-redoutables* 

Les Anciens Chevaliers dônnoient des noms à leursépéef. 
Celle de Charlemagne s'appelloit Joytuft. 

M. le Maréchal de Puifégur prétend que Tépée eft une arme 
inutile & embarrafTante au foldat. 

Un Chanoine de Rheims, Evêque de Riga, établit en .Li« 
vonie & en Pologne , Tan 119} 9 l'Ordre des deux Epées de 
J. C. ou les Chevaliers du Chrift des deux Epées, L'efprit dé 
, cette fociété de foldats converti(r<urs , étoit le competle eoi 
intrare. Doit -oit regretter que cet établiflement ait perdu fa 
fplendeur ? 

PtAKCHB XII L 

Cette Peinture antique trouvée à Portîcî, offre fur un fond 
blanc un beau jeune Homme prefque tout nud , à l'exception 
d'une draperie d'un violet clair , dont une extrémité retombe 
par-deflus fon bras , & l'autre entre fes jambes. Ses cheveux 
châtains font épars fur fes épaules, & ornés d^une couronne qu*Qn 
diftingue à peine. Cette figure s'appuye fur une efpèce de pique 
jaune « ou plutôt fur un candélabre , dont le bout refiemble à 
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imc flamme^ Elle pofc les pieds fur undirque de couleur â*Qf J 

dont le centre eft orné dun Tafe qui a la forme d*une tête 
d*animaU,Ce difque eft lui-même foutenu par un ornement com- 
pofé de feuillages d'or. Derrière eft un morceau d'architeâure 
jaune , , une grande corniche avec des moulures. Ce perfonnage 
repréfenté fur notre Tableau , ne pourroit-il pas paiTer pour 
G>mus , le Dieu des feftins , & de tous les plaifirs qui eii font 
la fuite ; 'Divinité à peu*près la même que Bacchus & Priape. 
On pîaçoit auffi fa Aatue à l'entrée de l'appartement de l'époux 
& de la nouvelle mariée : fon piédeftal étoit jonché de fleurs* 
On le couronnoit de rofes. 

On a fait venir le mpt de Comédie, de Cornus , c'eft*à-direr 
Çomo digna canere ; & en effet » ce fut dans les feftms que Ton 
|oua les premières farces qui, perfeâionnées , produisirent I4 
Comédie telle que nous l'avons* 

Cornus étoit auffi le nom d'un air de danfe des Anciens* 

Planche. XIV. 

Sur un fond rouge on a repréfenté un Edifice conftruit fur 
un relais de mur aftez élevé* Sur la partie latérale ^ on a pra« 
tiqué une porte quarrée .: d*une autre part , font quantité de 
colonnes , efpèces è^ Hermès* Ce Bâtiment eft accompagné 
d'une haute Tour ronde, percée de petites fenêtres parallèles. Elle 
eft ceinte d'une guirlande verte qui tourne autour du refte 
de l'édifice. Au bas de la tour^ on voit fur un<2 bafe taillée 
groilièrement , une ftatue tenant entre les mains un bâton ; une 
figure eft au pied & paroît lui préfenter quelqu'of&ande dans 
une attitude fuppUante. Derrière la Divinité , eft une autre 
figure couchée à terre* De l'autre côté de cette agréable corn* 
pofition , on voit encore un perfonnage qui paroît cheminer 
portant quelque chofe fur fon épaule au bout d'un bâton* On 
doit cette Peinture aux excavations faites à Gragnano j le 24 
Juillet 1759. 

Planche XV. 
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Plakchz XV. 

Deux iSphinzs, dont Tun peint en rouge, l'autre en daif»! 
obicuri 

Blanchi XVt. 

Ce petit quarré^ trouvé à Civita, le lo Juillet 1760; rc^' 
préfente fur un fond rougç , U SœufEgyptîtk , Apu -, remar-* 
quabie par la blancheur & par le croiflant de la Lune placé 
entre fes deux cornes. Ofiris » Tun des Légîflateurs de l'Egypte i 
frappé des avantaf^es que l'agriculture pouvoit retirer du boeuf 
laborieux & docile, le mit fous la fauve- garde de la Religion > 
& vint à bout par-là de le faire excepter du nombre des vic- 
times que l'homme immoloit à fa voracité. C*eft dans le même 
«fprît , f^s doute , qu*on a rendu facrée chet les Indous la Va- 
che nourricière & bienfaifante, La bizarrerie des différens cultes 
établis parmi les hommes ^ feroit bien refpeâable , fi elle avoît 
toujours eu des motifs auffi fages^ 

pLANCHkXViL 

Le premier fujet de cette Planche ^ dont l'original a été dé^ 
touvert à Portici , eft fermé par un cadre étroit & quarré. Deux 
côtés de cette bordure font iiôirs , & les deux autres blancs. Sur 
un fond bleu , on a peint un grouppe imitant un bas - relief de 
marbre tout blanc , qui repréfente le SoleiU La figure du Dieu 
du jour eft toute nue : feulement un mofc*au de draperie vol- 
tige derrière lui. Debout fur un char qu'on ne voit pas , & 
dont on foupçonne à peine une des roues, & là pointe dtt 
timon entre les deux chevaux qui le tirent » le Soleil les guide 
d'une main , & de l'autre tient le fouet levé en Tair» Confor- . 
tnément à ce paffage de Macrobe , L Saturi^» 23 , qui fembk ^ 
Tome IK C * 
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«voir voulu détrîre notre Peinture antique : Spech mherbi J 

^txtra tlcvata cum fiapo in aitrig^ modunu Le$ deux Courfien 
ont fur leur ûtQ , entre les deux oreilles ^ une touffe de crins 
cri forme de pointe, ou un ornement quelconque qui imite 
les flammes. Cette compofition eft pleine de feu & de mou- 
vement. Tous les Mythologues repréfentent le Soleil monté fur 
un Quadrige. Notre Tableau noas offre la circonftancc pré- 
cieufe d'un char du Soleil à deux chevaux. Peut-être que 
VArtifle , pour indiquer à fa manière les différentes parties dii 
|our auxquelles îes Anciens faifoiem allufion en donnant qua- 
tre Courfiers au Soleil , aura jugé à propos d*y fuppléer par 
h bordure de fon Tableau , dont deux côtés font noirs & deux 
Glanes. Les deux noîrs qui défignent la nuit , font en effet dei^ 
lière le clwr ; &. les deux blancs qui repréfentent le Jour , font 
•devant le Bige. Cette particularité de notre Peiniure œéritoît 
4*étre remarquée. 

Nous avons déji eu occafion de parler du Soleil dans notre 
Tome précédent. Planche 69; nous ajouterons ici quelques 
détails. Les Orientaux donnent ordinairement à ce bel aftre 
pour épithete : Seigneur du CUL Ammîcn Marcellin, Liv, XVII, 
cite une infcription grecque d'un obélifque portant ces mots : 
Sol Deus Magnus , defpotes C^lu Gruter , Liv, XXX , c. I V , 
en rapporte une autre latine : Domino folL 

L'Empereur Héliogabale voulut devoir fon^nom au culte 
qu^il rendoît fpécialement au Soleil : efpéroit-il que {es lâches 
fujets un jour confondroient par adulation le Dieu avec le Prê- 
tre ? Ce nionftre couronné fit même frapper deux Uiédailles 
repréfentant le Soleil , avec ces légendes : SanSh Dec Soîi , & 
InvîSo SolL II nous refie auffi des médailles de l'Empereur 
Aurelien , ayant pour infcription : Sol Donùnus imperii Romani. 
Condantin lui-même ^ fans doute, avant fâ converfiôn au 
Chriftianîfme , fit frapper auflS des médailles oîi Ion voit le 
Soleil perfonnifié pofant de la main droite une couronné fur la 
téîe du Princeavec ces mots : SoU invido Coma. Toutes ces for- 



nnteriesy tontes ces adobooiis fareat le n ow f d Mct tom te i^jOt 
de Laub JLlV. 

Le Cadie da (tccmé fnjef eft tout bbiic. Sur «n fend rongn 
foncé, on voît un Ggne ma ailes étendues, poft Iw ose Ijte 
d*or, laqodle eft (botenne par dcox GrifiMK blancs marins, 
qui portent fur nn petit qnarré : c'eft une poràon de cornîclie 
couleur de rofe tepréiièntant denz Danf^uns an ndfien de la mer* 

On fçait que le Ggne , la Lyre, ks GriflEbns & ks Dan- 
phins font des attributs confacrés à ApoDon. 

Les Arabefifues peints dans un fragment de TaUean placé 
au haut de notre Planche , font peints en jaune fur on champ 
d*un roii^e foncé. 

Plahchs XVIII, XIX, XZ. 

Ces trob Td>leanx fat» pour aller enièmble, & découTert* 
tous trois au même endroit , dans les feuilles de Gr^nano , 
le 30 Décembre 1760 ^ repréfentent fur un fend jaune trois 
Canephores ou Poru^rbtiUes , pemtes en clair-obfcur & fein- 
tes de marbre. Ce font probablement des copies de ftatues. Du 
tems de Pline , on voyoit à Rome une Canephore de mar^ 
bre , ouvrage du célèbre Scopas. Gcéron reproche à Verres 
d'avoir enlevé de la Scilice , entr'autres chofes prédeufes, deux 
Canephores de bronze , exécutées par Policlete. Gtons le pal^ 
iâge de l'Orateur Romain , il eft curieux : Erant anea duojigna 
non maxima , venun tximid venante » vîrghuilî habitu quct ma^ 
nihus fuhUtîs facra quadam mort Athenitnfium Virginum repofita 
in capitibus fuflmtbant ; Cantphora ipfz vocabantur. 

Joîgnons-y un autre paflage de VAniqiu dt Pouf amas , Liv. L 
17. CI Auprès du Temple de Minerve * Polîade , eft une maifon 
» habitée par deux Vierges que les Athéniens appellent Cane»^ 
»phores f Cifiïfera ; facrœ. Canefirit^ porteufes dt CorbàUts* Ces 

— ■ ■' il K l I ■ Il —— — — 

? C'eft-à-diiCy Mlnerrei protcâricc de U ylUc d'Athènes. 

Cij 



i^t Vierges i^fletft un certain tems 1 1 ferice de la Diefle» <t 
f> le jour de fa fefie arrivant , elles vont la nuit au Temple , oti 
•celles reçoivent de la Prétrefle de Minerve des Corbeilles 
««qu'elles mettent fur leur tête^ (ans que ni €lles , ni la Prê- 
» treffe même fâchent ce qui eft dedans. Il y a dans la ville » 
naffez près de la V^aus aux jardins, une enceinte d*où Ton 
*> defcend dans une caverne qui paroit s'être creufée natnrel- 
>i lement. C'eft là -que ces deux Vierges dépofent leurs Gor- 
n beîlles , enfuite elles en reprennent d'autres qu'elles portent 
i> au Temple fur leur tête aufli avec le même myflère ; de ce 
«jour elles ont leur congé , & Ton en .prend deux autres pour 
M remplir leur place dans la Citadelle d'Athènes ». 

On conjeâure que ces Corbeilles étoient remplies de chofes 
"confacrées'au culte des Dieux. Dans les £etes de Diane j elles 
renfermoient de petits ouvrages Ëiits à l'aiguille. D'autre fois 
ces paniers làyftérieux contenoieat les prémices des fruits cachés 
fous des fleurs* 

P L A N C H Z XXL 

Cette Peinture , fur un fond blanc bordé de noir , a été re- 
tirée des excavations de Civira, k 3 Juin 1761 , & renferme 
deux parties diiflinâes. 

Premier Sujet, Cette compoûtion, ornée de trois guirlandes 
vertes attachées avec des nœuds de rubans , offre au milieu un 
arutel de forme ronde » peint en marbre^brecke * , &l ombrage 
de petites plantes. Le feu eft allumé deiTus. Auprès, eft une 
figure probablement de Femme, debout ôc en aâion d'y fa-^ 
crifier. Un long vêtement blanc à larges plis lui couvre la tête , 
& retombe jufques fur fes brodequins. Elle porte fur fon bras 

j , , . , 

* Marbre compofiS d*an amas confii2s de pctîn fragments ou pièces 
de rapport de différences coulcnrs j collés ou cimentés les uns aux au- 
tres pat uit ndureau fuc pierreux de la même nature que ces morcc aux 
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gauche une corne d'alnmdance de couleur d*or , rempKe de. 

fruits & d^erb^ges* De lâk^ main droite, elle tient.inclmée une 
Fattre d'or , & en laiffe couler fiir le brafier facré , une liqueur 
qu'on ne peut dîiHnguer ; conforméinent à ce paffage d*Oyider 

JDtf mïhi tkra j puer ^ pirates faeiintia fiainmof f ' _ 
Quùâquti pio fujMtn firidat in igte mtraniy 

.V.TrHL V, J7# 
Et encore, Mécam. Xllf. 6%é. 

Turt iato fiammis 9 ifinopLi in- tuf4 prof,. fi,. 

Derrière ce perfonnage religletrx , eft un petit Garçon- couronné 
& vêtu d*un habit blanc auâi, mais* court ou retrouiTé jufques 
fu^ fes gencnix. D*^ane main il tient par te milieu une efpèce de 
fèfton , Se âe fautre , un difque couvert dTierbes. C'eft ftns 
doute un de ces jeunes deffervans d*autel que les Anciens ap- 
pelloient Camille ; il faUoit qu'il fât de bonne famille , & qu'il 
eût père & mère vivans* On â remarqué , d'après plufieurs 
tnonumens, & notre Tableau fe confirmes que le deflervant 
a la tête découverte quand le (aetfficateur Va voilée , & la tête 
couverte quand celui*ci Ta nue*,(^ naître eft retroufle ^(ans. doute» 
parce que , ftlon Ovide r 

Nominis effe potefi fuceinëus xauffa mthijien. 

ï. Faft..f 19^ 

De l'autre côté de l'autel , oïl' voit un jeune Homme vêtu de 
blanc ^ & jouant de deux Huttes à la fois. Il pofe un pied fut 
une petite pierre , i^Ctf^i/////» ovt ScahcHum quod in facris- ùbid- 
nés pedt fonare confuevcrunu Plus- toiil , un autre- petit Garçoa 
couronné , comme fon camarade ^ mais nud )ufqu'aux reins ^ 
conduit vers Fautel un porc, ayant le milieu du corps ceint 
d'une large bandelette rouge bordée de brun. Aux deux côtés 
dé ce Tableau oblong , tfont deux jeunes Hommes en tout fem* 
blables. Ib portent une couronne de feuilles fur la tête: leurs, 
habits font blancs & courts. Ils foutîennent fur leur» bras un pan 
de draperie rouge. D^ône mûa ils tiennent élevée une efpèce de 



Tafe d'argent en forme de corne ; de la poîme de taqueBe ( figu* 
tant une tête de cerf, ou d'autre ammal de ce genre), (brt 
une liqueur qui retombe dans un petit fceau d'argent qu'Ut fuf- 
pendent de l'autre mam par Tanfe. Ces deux figures, pociBatori « 
portent à leurs pieds des chauflures noires qui remontent jufqu^att 
milieu de la Jambe , & qui paroiffent lacées fur le devant. 

Le fujet de ce Tableau paroît être un facrifice fait en pleine 
campagne « tel que ceux qu'on ofiroit au Dieu Sylvain ou à 
Cérb , arec cette différence , que le» femmes étotent exclues 
des facrifices du Dieu des Forêts ; aulieu que ceux de Cérès 
exigeoient au contraire lenr miniftère. Il eft yrsûfemblable 
qu'il s'agit ici de la Divinité qui préûde à l'agriculture, le 
Coflume de nos divers perfonnages autorife du moins cette 
conjtâure.: ^ 

Al^^ éfctnt Ctnrtm : Vcftes geremtibut albas 
Sumiu i nune piiUi rtUeris ufus âhtftm 

a dit Ovide , IV, Faft. 619. Tibule dit auffi aii fujet des hftca^ 
tions qu'oïl ^oit dans 1^ champs : 

Cûfie^ plaeent fuperis, Purâ -eant-vefte veniu» 

II. £i* I. 1 f . 

Pura doit être pris ici pour afhiu 

Il y avoit des Divinités auxquelles on facrifioit, la tête dé* 
couverte ; teltes. que Saturne î Opiy;^ ou la Terre» Hercule^ &c» 
sAais le plus, communément on fe couvroit là tête* 

Il eft clair que le jeune Garçon qui conduit le Porc, eft ce 
que les Anciens appelloient Vïiiimaire ; 

VelaH limo & verbinâtimpota vmâl» 

Virg. Ea^XU. X40. 
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* Thitcc queSylTftîn étoîc tapjBàé comme incube i îl rcaoît) difolr-oi^ 
câufer det: terreutf aux i^mtnçs ca couches : ou plutôt par ménage* 
ment pour un fexe qaî mérite tous nos égards 9 on avoît voulu a/Iî* 
gner une caufè étrangère 8c facrée aux câets de rimagînatioA déréglée 
des femmes dans un moment bien excuiâblc fans douce» ' 
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Cétdît un Miniftre des Prêtres chargé de tooà les dkiils dcT 
facrifices & de la mon des riâimes. C*écoit lui qui demandoit 
au Sacrificateur s'il étoît tems d'immoler la TÎâime. Âgone ? 
Frapperai-je ? CeA pour cela qu'on les défignoit encore fous les 
noms iLAgones , CuheQanî ou Cultrani, Ce bourredu facré fai* 
fblc Ion proft de la portion de U viâime mife en réferve pour 
les Dieux ; il la mettoit ordinairemenc en vente. Ce font ces^ 
▼landes offertes aux Idoles ^ & iiftodites aux Chrétiens , que 
S. Paul appelle Idolothyta. 

Quant au Porc qui parott être la yiâîme defiinée au fâcrîCce 

peint fur notre Tableau , latflbns parler un moment Varron r 

De RtRuJUcd ^11. 4^ fus gracèdzciuiruf^orm êvçabîBo vtrhoquoi 

dicuîit êùtn , quBdtfl immolart ^ ah fuiUo cmm génère pecorîs îmmo^ 

landî primum ifàùumfumtumvidetur : cujus vefiipa^ quoi mùls Ce^ 

reriê porci immoUmtur : & qttod iniûis faeu^fmdus qmunfentur^ por^^ 

eus ccciditur ; & quod nuptiarum înîtio Mtqiù Re^es « acjuhlimes 

mi in Etmria in conjun^ne nùptiali^ nova nupta^ &novtts maritur 

porcunk immolant : prïfci quOfue LaUni â^ etiam Gntei in Italiar 

idem fitÛitaffe indentur ^ nom & ncftrée nadieres f maxime nutrice^ 

Naturam , qua fsmnApmi « in P^irpnihus appellant * Porcumi^ 

& Graci yfifm fipàfcanus effe dignam injigni mqftiarunu 

A ce témof gn^ , affocions Horace 6i Juyenat : 

AgtûoèM prifcifottet , forvoquê btaû 
TtUuftmforc^^ Syvûnumlaêi piàbanu 

Hor^t. il. Ep. I. l f 9» 



M-i^MMta*«MB«««*«M*>a^iM 



/ 

/ 



* Au paf&gecité, V^arron ajoute m On prétend que It natifre â Êt!e ^ti^ 
n fcnt du porc * Hioinme daiis l':fifdridôrt dt fûî fttîre ftfftf bùortc chère ^ 
9) & qu'elle n'a donné d^amc « cet smSttial ^ite ce q^*il îvâ en &tfs pour 
99 lui tenrr ISea de iel, 8c pour coiAfeff er (a dbaîr m. Sans cette «met la chaisr 
du porc (e corromperoit 9 tant cet aniflHl eft brut« , mim dît CUccon»' 
ée ffétu Ihùr. o»U attribue ce bott mot au Phîlorophe QsryHppe. Sasnr 
Clément d* Alex^ndne le donne % un autre (âge : Çltamhtt àietbatfms pr^ 
fait habtre animam^ &c. Scromac FIL 

Cît 



fignSfie ici ttfie truie prête à. mettre bas; 

Cadere bylvano porcum , fuadrante lavaru 

Jttvcn»! , S^t, VI.. 44^ 

Tmmotez un porc noir, arec de chaAcs mains > 
A la mère des Dîeux*^ 

Le Pr^eni: C o u s i ]^« 

Ainfi donc le facrifîce de notre Tabtieau convient également à 
Cérès & à Sylvain. Syhain^ Dieu champêtre des Romains,, 
originaire des Grecs ^ nom commun à trois Divinités » au Diei» 
Lare , au Dieu Pan ou aux Faunes , & à Mars » le Dieu des li- 
mites. Servîus , dans fon Commentaire fur Virgile , obferve 
que c*étoit-là ^opinion commune ; mais que les Philoiophes 

difoîent que Sylvain étoit le Dieu de Ht Matière Les gens 

d*étiide reiidoient un cuke particulier à Sylvain , comme à 1» 
Divinité paifible qui préfidoit aux forêts, ianâuairedes Mufes^ 
féjour propre à la méditation. 

Sans doute que les premiers Sacrifices furent auffi fimples^ 
ijue les Divinités champêtres auxquelles on les offroit« Des fleurs» 
des fruits , quelques parfums , une libation de kût $c <ie vin , telles, 
étoientles hommages innocens des premiers homnftes religieux; 
maisce cuhe étoit ordinairement accompagné ou.fuivi d'un ban^ 
quet joyeux , dont la chair de porc ^ifoit le principal mets. Le na- 
turel peu touchant de cet animal , & la délicatefle dje fa chair ^ 
durent affoiblir bientôt la répugnance des hommes à répandra- 
le fang. Le Porc (ut donc le premier des animaux dont Thomme 
fe nourrit. Il fut par cela même la première des viftimes qû^'il 
fit entrer dans (on culte : car alors, les Prêtres , cherchant à 
^vre de l'autel qu'ils deiTeryoiçm » vinreivt à bout petit-à- petit 
de perfuader au peuple de iàcrifier à fes Dieux l'animal qu'il, 
immoloit à fon appétit ; & bientôt le porc p9& de h table fur 
l'autel , au profit des deflervans. 

Nous avons conferyé le goAt de nos premiers Ancêtres, 
piour la viande de porc. Les Gaulois étoient dans Tufage 
de fournir .à Rpme les iàuçifles^ les langues £ç lies jambons qu$ 
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jcette ville famenfe confommoit; Vamm Se Catofi non» «p* 

prennent qu'on trouvoit chaque année en Gaule , juiqu^à troit 

& quatre mille livres pefant de pièces de. lard ùAtes & c«n« 

fervées dans une feule foiTe*. 

Les Anciens:, les jours de gala , avoient un mets fort à cœur ; 
c'étoit un cochon rôti tout entier , & farci en dedans de fan* 
cifles» d'oifeaux^ d^ volailles & autres chofes. On TappelfoU 
Cochon Troyen , par allufion au Cheval de Troye^ 

Une raifon de falubrité> & le défaut de nourriture propre 
au cochon , ont fait profcrtre fa chair chez plufieurs peuples 
Orientaux. 

Deuxième Sujet, Sur une longue terniffe couverte de petites 
plantes & d*arbu(les , on voit deux énormes ferpens occupés 
à manger des oeufs ou des fruits qui en ont la forme , far un 
autel rond , peint en marbre , & dont- le tour eft orné d*uii 
bas-relief repréfentant plufieurs figures debout. 

Nous avons déjà eu occafion de .parler des ferpens & des 

CBufs. 

On appelloit ovà lufiraria ceux qui escpiattombus biflraàom^ 
httsque adhibehantur , ac pracipuè in fams Ifidis. Famahe, Il 
nous refle un- ancien monument , dit h ChtvaUer de Jaucourt, fur 
lequel font deux ferpens, dont i*un tient^dans la gueule un œu( 
que Tautre façonne avec fa bave. 

Les Celtes & les Druides attribuoient des vertus mcrveîUeir** 
fés à ce qu'ils appelloient V^ufdes Serpens. Cet œuf prétendu 
étoit^rmé , félon eux ^ par l'accouplement de plufieurs ferpens 
entortillés enfemble. 

* Selon Hérodote , les Egyptiens prétendotent qu'Ofiris avoh 
enfermé dans un œuf douze figures pyramidales blanches , iynhr 
bole des biens infinis dont il vouloit combler les hommes; mais 
queTiphon , fon frère , ayant trouvé le moyen d'ouvrir cet œuf^ 
y avqit introduit fecrétement douze autres pyramides noires ; 
& que par ce moyen , le mal fe trouvoit toujours mêlé avec 
le Uea. TQUtes les NatioQs ont éprouvé ce mélange» & ont 
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tenté de revpUqner plus ou moins heureufement. Ce feia la 

iâtne phyfique qui probablement nous donnera dans peu k mot 
de cette fimeufe énigme» 

Planche XXI L 

Cette Peinture qui nous vient de Gragnano « & qui en fu< 
retirée k 15 Septembre 1759, repréfente encore fur un fond 
blanc » un facrifice dans toute la {implicite primitive. On y voit 
un Jeune Homme d*une carnation bronzée , & tout nud , à Tex- 
ception d'une peau qui lui fert de ceinture autour des reins. U 
porte fur la tête une couronne d'herbages. U tient entre fes deux 
mains par l'anfe , une efpèce de cabat de nattes , ou de pa- 
nier d'ofier ou de paillç, qui renferme les prémices de quelques 
berbes ou de quelques fruits. Dans une attitude inclinée , il 
N paroSt vouloir pofer fa petite oâfrande champêtre au pied d'un 
«utel ruiUque, contre lequel eft appuyé un rofeau. 5mr cet 
autel eu. une petite fiatue peinte en bronze , & repréfentant 
un Priape ou quelqu'autre divinité fembloble. De l'autre cÀté , 
on voit une figure de femme debout, couronnée de feuilles, 
vêtue de jaune y avec une draperie verte« Sur fa main gau- 
che eft un plat dor. Un vafe de la même couleiir eft fu(pen** 
du obliquement par l'anfe à ia main droite* Aux deux bouts 
de la terrafle de ce Tableau» font deux Hermès, ou Dieux 
Termes. L'un efi placé fur un petit teic^re ; l'autre fur un autel , 
ou fur. une botte, .qnarrée , fie accompagné d'un petit rofe^^o 
drefTé contre un des c&tés. 

. Nous avons d^à fait mention de Prîape fie de fon gefte ^a- 
raôériiUque. Il étoit adoré en Egypte fous k nom d'Orus, 
Chez les Grecs quelquefois on le confbndoit avec Mercure ; 
iû^ce à caufe de ce que dit Ciceron , de Naturà Deorum , III : 
Mtrcurim unus Cala pâtre 9 DU maire natus : cujus oBfcenius txci^ 
tata natura vra&tur^ quodêffeflu Proftrp'ma <:ominotusjk. Priapt 
étoit la diviiûté qui préiid<»t à la génération : étoit-ce à caufe 
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ée cet emploi & par analogie , que les HabStans de Lampfaqaa 

lui offroient des ânes en facrifices ? G>mme Dieu de la repro- 
duâion & de la fécondité , 11 veilloit auffi à h garde des Ttgnes, 
des jardins » & à toutes les pcfleffions qu*on avoit aux champs* 
On couvroit en conféquence fes autels de plantes p de fruitt Sc 
de âeurs. 

Vgri ropiy ûtttomn9 pomîs 9 mjlate frtquemor 
Sficis : HUA mihi tfi Aorrida peflit hytmt* 

Epîgr. 8 f. in Triâf. 

On lui préfentoît auffi de petites galettes de farine « de miet 
& d'huile ; & on lui faifoit des libations de lait ; 

«( Sinum laSis & Jute tibi liba 9 Priape 9 quotatmis 
9> Mxpeâare fat tft : cuflos et pauperis hortu 
9) Nune te marmoreum pro tempore fieimus ) ai tUf 
9t Si fmtura gregtm fuppleverit , aureus efto ijw 

Virg. Egl. VIL 

Notre Tableau pourroit bien encore représenter un facrifice I 
Mercure : Trktphalus , Trîvius ; comme femblent llndiquer 1# 
petite (latue du milieu^ & les deux Temus des extrémités: 

Ora vides Hecates in très vergentia parus % 
Servet ut in ternas compita jftBa vias. 

Ovîd. Faft. I. 141. 

Peut-être aufli que la meilleure explication qu'on puiffe donner 
des différens détails de notre Peinture , eA celle-ci : Quia its 
pUhri vifum efi. Nous aurions plus d'une occafion de répéter 
ces mots dans le cours de cet Ouvrage , fi nous nous en te- 
' nions à ,1a feule évidence : mais le vraifemblable fou vent mène 
à la vérité. Nous avons cru pouvoir nous livrer par fois à des 
con^eâures & à des difcuilîons propres à éclaircir plufieurs 
points intérefians & curieux de la Fable & de l'Hiftoire* 

t 
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PiAHCHEsXXIII, XXIV, XXV, XXVL 

Ces quatre fii/ets peints for nn diamp d'axur , & avec une 
Tuc de la campagne , ont été découverts au même endroit dan» 
K» excavations de PorticL 

Le N^. XXIII. rcpréfente une Femme avec un habit rouge 
fans manches. Elleeft couverte par derrière d'une e(pèce de 
coëfFe bieue , ricin'mm reùculum^ omit d'un noeud de ruban fur le 
haut du front; le refte de Tes cheveux tombe épars fur fon col & 
fur fes épaules. Elle foutient fur fes deux mains un plat de couleur 
d'argent , chargé de divers fruits, au milieu defcpiels s'élève per*- 
pendiculairement un certain objet d'une couleur douteufe. Cm 
peut-être une groffe carotte , ou une forte de concombre, ou 
plus yraifemblablement encore , un Phallus , fervant de man* 
che au plat. Le concombre étoit confacré à Vertumne, Divi- 
nité qui préfidoit aux fruits : quelquefois auffi , à caufe de fa 
Corme 9 on en £ûfoit un attribut fymbolique de Priape. Quel* 
^ues Anciens ont cru que ce légume , dont la graine eft une 
des quatre femences froides , provoquoit à la paillardife. U y 
auroit une contradiâion dans les termes & dans le fens de cette 
phrafe, fi l'on n'aidoit un peu à la lettre , en diftinguant le con- 
combre des cornichons qui en effet réveillent , excitent l'ap- 
pétit des convives blâfés. D'autres croient y reconnoître un 
panais fauvage , que les Anciens appellotent Staphirinos , & à 
qui ils prêtoient de merveilleufes qualités, la re vcnereâ. Pline 
fera mon garant , Lib. XX , Ch. V. Orpheus amatoram ineffc 
Staphilino dixit^ fortaffis , quoniam Venerem JUmuUri hoc cibo ctr^ 
Um cfi, Ideo conceptus adjuvare aUqui prodiderunu 

La figure du Phallus , fi fcandaleufe à nos yeux, fi étrange 
pour no$ mœurs , l'étoit fi peu chez tes Anciens , qu'ils don- 
noient cette forme à tous leurs ufienfiles domeftiques , à feurs* 
Taf«s à boire : 

«* Vàno bibit elle Prrapo ». 

/uTcnal. Sac. II. v* 9 f^ 



No 

Au paitï qu'ils Riangeoîent : 

u il vis ij'e fatufj nofirum potes efft PrlaiMiai »♦. 

Martial. XIV. 69. 

Le même Poète nous apprend auffi qu'pn faifoit des miches de 
pain qui repréfentoient le fexe des femmes. 

Les Côurtifannes mettoient leur dévotion à confacrer ce figne 
trop peu équivoque : témoin ce paffage : 

(« Et quot nottt viros pereglt unâ t 

>» Tôt Phallos tibh{ Priapc ) dedicat /alignas iU 

Ma's laiffons parler un moment S. Augnftin : de Gvît. Daî » 
Lib. VIL cap. ai, .... 7/7 Italiœ compitis. . . , .pudenda virilia 
€olerentitr . ... in oppido Lavinio unus Uhcro lotus menfa trihue^ 

hatur donec illttd membrum per forum tranfvtSlum effet Ctd 

membro inhoneflo matrem familias honeflîjjîmam palam coronam 
neceffe erat imponere. Ces fêtes , dont la d^cription nous pa- 
roitroit incroyable , fi elle n'étoit attedée par les Pères de 
TEglife , s'appelloient Pkallogogia : c'eft L. Vives , le Com- 
mentateur de l'Evêque d'Hippone , qui nous l'apprend , & qui 
ajoute ces autres détails neceffaires à Texplication des anciens 
monumens & des Auteurs prdphanes : In eh erant Phaili^ 
mentula pragrandes. jEgyptii ftatuas pujîllas confingebant immani 
yiriîis membri moU : aUa multa genus folam mentulam ducebant 
circum agros ad fertîîitatem frugum. .... Sed inter Phallum & 
Ityp/iallum difcrimen nuUum ejfe arbitror aliud , quàm quod Ity-* 
phallus à reêiitudwe & arreStione videtur diéius , ex grœcâ voce. 
Tel étoit le culte établi chez les fages Egyptiens , chez les 
Grecs fi délicats , chez les Romains qui . d'ailleurs falfoient de 
fi grandes chofes. Le peuple eft le même par-tout & dans tous 
les tems ; il perd bientôt rcfprit de Tes ufages : en voulant fe 
mettre à fa portée , les Légiflateurs ont manqué leur but. Au 
lieu de defcendre jufqu'à lui , il falloit l'élever jufqu'à eux. La 
Religion , comme la Renommée , en paflant d*âge en âge juf* 
qu*à nous , fe ehargea d'interprétations faufles , de traditions 
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ivi Poëte de ce nom. Au-deflus de ce mot eft le chiffre Xtïi 
& deflbus le même nombre exprimé en grec I. B. 

Les Teffères tiennent un rang diftingué parmi les ufages dô 
rantiquité. 11 y avoit les TeiTeret de Gladiateur , les TefTeres 
de rHofpitalité; ceux qui contenoient le mot du guet pour les 
ibldats ; ceux qu*on diftribuoit au peuple pour aller recevoir 
les préfens en bled , en huile » en or , en argent j que lui tsà^ 
/oient les Empereurs ; ceux enfin qui fervoient de fceaux pouf 
la fanâion des contrats & autres aâes publics & privés. Ce 
n'étoit pour l'ordinaire qu'un feul mot , un chiffre , une (impie 
marque tracée fur une petite plaque , fur un petit fragment d'une 
matière quelconque > de bois, d'os, d'ivoire, de criflal , de 
pierre , de bronze. Ces contre-marques étoient de diverfes for* 
mes & de grandeur différente ; quarrées , oblongues , ou ron- 
des : & il y avoit des Officiers prépofés à les diftribuer ou à 
les recevoir ^ qu'on appelloient Tejferarius dîfptnfator^ 

Le nom du Poète Efchtle ejft une circonftance précieufe de 
notre Ttjfere , ôc indique un ipeâacle tragique : de même que 
la JeJJire dont le Comte de Caylus nous a laiffé la defcription ^ 
& qui portoit pour empreinte un mafque comique , anaonçoit 
une Pièce de Comédie. 

C^s Tejfercs ne décident point fi les Anciens payoient pour 
entrer au Speâade , ou non. Les Antiquaires font parugés là- 
deffus 4 & nous renvoyons nos Leâeurs à leurs fçavantes dif« 
fercation^. Nous dirons feulement qu'il eft certain qu'à Rome ^ 
le droit d'entrer au Théâtre de Bacchus * ^ coûtoit à chaque 

* On remarquera en pafTant que le Théâtre de Bacchus ne fjrTOit 
pas feulement aux Jeux Publics & aux AfTemblées de l'Ecati les Phi* 
lolbpbcl les plus célèbres y vcnoîent encore expliquer leur docbine i 
leurs éeoUers. On notera encore que les premières prédications du Chri(^ 
tîanîlme ont été prononcées fur le Théâtre. Ceft de celtt! d'Ephèfe que 
Cujas & Ariftarcbus furent enlèves , comme ils y expliquoîent l'Ëvan- 
gUe; 9c S. Paul fiit prié par fes Difciplei de ne s'y pas préfentcr, de 
peur d'une p^clUe violence. 

citoyen 



^kojrcn, tantôt deux, tantôt trois oboles; c'eft-à-dîre, aut 
environs de deux ou trois fols de notre monnoie de France» 
Cet argent n*itoit employé qu'aux petites réparations du bitL 
ment. Les Tefferes pouvoient avoir rapport ou au prix de la 
place , ou feulement à l'endroit de cette place , pour mieux dis- 
tinguer les différens ordres de citoyens , & pour éviter le tumulte; 
Deuxième Sujet, La féconde de nos deux Tefferes , trouvé^ 
bien auparavant la première , dans les environs de Civita, repré- 
ftnte un Edifice demi-circulaire , difpofé en gradins , & au milieu 
duquel s'élève une Tour, Sur le revers , on lit H M I K T K i\ M ^' 
. Hémicycle *. Au-deffus de ce mot, eft le chiffre Romain XI ,& 
au-deflus le même caïaôère numérique en grec L A. Cette Tcf; 
ferre , ainfi que l'autre , a rapport à l'intérieur du Théâtre des 
Anciens. 

Par le moi de Théâtre , les Anciens comprenoient toute l'en- 
ceinte du lieu commun aux Afteurs & aux Spcâateurs. Ible di- 
▼ifoient en trois principales parties, Ima^ média, famma : l'endroit 
des Aâeurs, Scena^ Scène; VOrchejlre^ Orcheftra ^ où étoient 
les Mimes & les Danfeurs> mais qui fer voit auffi chez les Ra« 
mains à placer les Sénateurs & les Veftales j & le Théâtre ,' 
Cavea , pour les SpeÔateurs ; & c'eft cette dernière partie indi- 
quée fur notre Tefferre. Nous renvoyons aux Auteurs qui ont 
écrit ex prçfejlfo fur cette matière , & fur-tout à l'excellent Mé-, 
moire de Boindin* 
Quant à la Tour empreinte fur notre contre-marque théâ-; 
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* Terme d'archîtcâurc qttî fignîfie le trait d'une voûte, ôu d'un arc^ 
d*un dcmî-ccrclc parfait. On donne ce nom aux arcs de voûtcf en plein 
ccîntre. On appelloit amfi une partie de rOrcheftre du Théâtre dei 
Anciens. 

VHemicycU étoît encore un gnomon confiftant en un plinthe incliné , 
coupé en demî<ercle , de l'invention de Berofe , célèbre Hîftoricn & 
Aftronome de Babylone 9 du tems d'Alexandre. On lui éleva daiu le 
Gymnafe d'Arhènci j une ftatuc avec une langue d'©r. 

Tome 'IK D 



trate , PoPiix, ÏV. 117. nammè atnfi une certaîne partie de £# 
Scène, dans la defcriptîon qu'il en fait. 

Nous ajoutetons feulement pour rinteilîgence de notr^ anti- 
que , que ^enceinte du Théâtre , circulaire d'un c&té , étoît 
compofée de deux ou trois rangs de portiques, lefquels for- 
moient le corps de rédîfice. . . ; . Lé plus élevé de ces porti- 
<iue , étoit deftîné aux Femmes, d'ob elles voyoient le Speda- 
clc à l'abri du foleil & des injures de l'air *. Les degrés , gra^^ 
éatîoncs y dîi \^ Peuple fe plaçoit , commencoient au bas de ce 
dernier portique , & defcendoient jufqu'au pied de Torchefire. 
Leur circonférence alloit toujours en augmentant àmefure que 
les degrés s'éleroient , parce qu'ils s'éloignoîent toujours du 
èentre en momam. Dans Us grands Théâtres , il y avoit juf- 
qu'à trois étages , & chaque étage étoit de neuf degrés. 
' Nous obferverom, en finiflant, que les caraûères numéri- 
ques Grecs & Romains , gravés fur nos deux Tefferes , prou- 
vent que la Ville de Pompeia ** , fur le territoire de laquelle 
elles ont été découvertes 9 jouifToit alors des droits de Colonie 
Romaine. 



* Le rcftc <lu Théâtre étoît découvert, & toutes les rcpréfciiratîons, 
le faîfoîcnt cii plehi jour. Ce ne fut que fous Augufte que les Femmes 
commencèrent à être (eparécs «les Hommes» ic i yolr le Speâade da 
troîfièmc Portique. Chez les Grecs, les Femmes Publiques y avolenc 
«uni leur place 9 mais à part. 

** Pompeii , Ville ancienne d'Italie , dians la Campanîe j un peu plus 
loîii de la ,mer que ce qu*on appelle aujourd'hui Civita y fat enfèrelle 
fous les laves du yéfuve^ en même tems qu'Herculanum y l'an 76 de 
J. C. 8c retrouvée comme elle par hafard près du fleuve Sarno* C'eft 
Tcrs z 7 f f 9 qu'on en a commencé les fouilles plus ^âles qu*â Her^ 
culaiium. On y a découvert en 1 7 6 r ^ un Temple tout entier y dont 
les colotuies fo«t de briques > revêtues de (hic. CIceron aroit une mti« 
fon de campagne près de cette Ville malheutcufc, qu'il appcllolt Pottim^ 
pnanum y & où fe trouve aujourd'hui , dit-on , SanSa^Maria Annunciata» 
Vcycs le Voyage (i*Ic4lie > Tom. VU. par M. de la X^andc. 
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Planche XXIX. 

Ce fragment de Peinture antique a été retiré des excavations 
ée Portici* Sur un fond brun , il repféfente au naturel un man- 
que avec une barbe épaifle & une couronne radiée , garnie de 
petits rameaux en forme de corail. Deux bouts de ruban volti- 
gent au bas du menton. De chaque côté de ce mafque, on dif- 
tingue des Dauphins ou Chevaux marins , au nûlieu d*une efpèce 
de cadre en arabefques jaunes ; au milieu eft un petit Tableau 
quarré , dont le fujet efl un payfage : peut-être efi-ce un ex voto^ 
après un naufrage. Tous ces ornemens portent fur une longue 
corniche jaune à laquelle eft fufpendue une draperie verte ter- 
minée par une frange de couleur d*or. 

On croit que le mafque de notre Tableau appartient à Nep* 
tune , & les accefibires le confirment. 

Le Dauphin eft auffi un attribut de Neptune : Qiâ Neptun» 
Jimulachra facïunt 9 dit un Mythologue , Dtlfhxnum^ aut in manu^ 
autfahpedc tjus confiitiurt videmus quod Neptuno graùjjimum tffk 
arbitrantur : & en effet » Paufanias en fait mention en plufieurs 
endroits de Tes Voyages , & entr'autres , dans fa G>rin- 
thienne , IL XXXV : à Hermione * « on voit un Temple dé- 
fi dié à Neptune Mélanegis ** ^ le Dieu y eft repréfenté en 
9» bronze , appuyant un de fes pieds fur un Dauphin ». 

Planche XXX. 
Le premier de ces trois fragmens , trouvés enfemble à Civita 

* Les Habltans de cette ancienne Ville du Péloponèrey au Hoyaume 
d^Ârgos, ne croyoient pas qu'ils dufTenc rien payer i Caron, pour paflcc 
dans fa barque ) parce qu'ils écoîent trop près de l'Bnfcr , 8c que ce voi- 
£nage dcTolt les exempter du tribut ordinaire. 

** Comme qui diroit : Neptune i la Noire Egide > furnom qui con- 
renoit fort au OScu de la Mer^ qui excite « Ton gré les tempêtes. 
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«n 1759 , repréfente fur un fond blanc un Ane & un grosfioiié; 
peints au naturel. 

On voit dans le fécond « dont le champ eft le même j un 
•Mafque Comique gris-bran , pofé fur un cube rougeâtre , tout 
près d'une colonne de la même couleur. Le mauvab état dé 
^ette peinture ne laifle voir plus loin qu'une partie d'une cyiti- 
l>ale garnie de grelots. 

Le troifième fragment offre fut un fond gris-brun, une 
Femme , dont les cheveux bruns font épars. Elle eft habillée 
de blanc. Si recouverte ^'un manteau jaune bordé de rouge. 

Plancha X X X L 

Cette Peinture, qui eft encore fur un fond blanc ^ « été retirée 
ides bouilles faites à Civita , le 16 Novembre 1759; elle a beau- 
coup fouffert & perdu de fon coloris. Elle paroit repréfenter 
une Cérémonie Sacrée en l'honneur de Bacchus"; du moins on 
peut le conjeâurer ainfi , d'après les différens acceffoires da 
Tableau , qui font tous des attrrbuts de cette Divinité, fi cé«- 
lèbre trhez les Anciens : tels font le Tyrfe <& les Cymbales liés 
en l'air à la colonne cannelée , & à l'arbre au moyen d'une 
draperie. Sur le chapkeau de cette colonne de bois ^ s'élève 
ma autre ornement cylindrique <{u'on ne fçanroit fpécifier. Au 
pied de 1 arbre s'élève en travers une longue échelle triangU"* 
laire , ou terminée en pointe , & femblable à celles dont on 
fe fert dans les vignobles d'Italie , & des autres pays oii la vigne 
ferpente autour des ormeaux. Cette échelle eft ornée de far« 
mens & de rubans. La petite t^le qaarrée , efpèce d'autel , 
dreifée devant la colonne , eft garnie de bandelettes ; au milieu 
eft pofé un Hermès , & fur run de fes angles, un vafe à deux 
anfes. Une palme eft drefiSe contre. Les deux figures qui ac- 
compagnent cette compofition religîeufe , font couronnées de 
pampres & armées d'un tyrfe. Les noeuds qu'on apperçoit à la 
verge couchée par terre, indiquent un fofeau. Le Livre ap- 
puyé au pi^d de l'autel , eft ceint de bandelettes. 
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Nous avons déjà parlé dçs Cymbales en ufage dans les Oi^. 
g^ïes Bacchiques , & dont le bruit exprime affez bien le défor- 
dre des Buveurs. 

La Colonne de notre Tableau eft la ftatue même de Bacchus* 
II étoit aufli adoré fous cette figure j quelquefois quarrée , mais- 
plus fouvent ronde , Pila Lapidea ^ Lîgaea» Junon étoit invo* 
quée à Argps fous la forme d'une longue Colonne de bois » 
ainfi qu'Apollon à Delphe. Les Egyptiens cdnfacroient un Cône 
au Soleil, un Cylindre à la Terre ; & à la DéeiTe de la Géné- 
ration , un Phallus , ou une figure triangulaire , qui fervoit de 
iymbole au fexe de la femme. Plufieurs caufes ont pu donner lieu 
à ces cultes bifarres : pour marquer les limites de leurs pof« 
fèflîons, les Anciens (comme font encore leurs neveux) » dref- 
foient des poteaux ou des perches. On en fit bientôt autant 
de fimulachrès , des Divinités protedrices des droits (àcrés de la 
propriété» Auffi voyons-nous que Bacchus étoit du nombre des 
Dieux Termes. Jupiter lui-même avoit pour furnom l'épithéte 
de Terminai Ou bien encore : les Héros , les demi-Dieux d^ 
l'Antiquité , pour conferrer la. mémoire de leurs exploits , ou 
pour indiquer l'étendue de leurs conquêtes , plantoient un arbre«, 
clevoient une colonne ^ une pyramide , ou tel autre monument » 
fur le champ de bataille , à l'endroit même de leur viâoire« 
Après leur mort, ce monument ne tarda pas à devenir une 
chofe facrée. Nous avons prefque été les témoins des honneurs 
que tpute l'Angleterre rendit au Mûrier antique cultivé des mains 
du grand Shâkejpeare *• . 

Jadis dans la onadème région de Rome , U y avolt une Co- 
lonne qu'on nommoit Laâaire , Colomna La&aria. Toutes les 
mères y portoicnt leurs enfans par fuperftition , quelques-unes 
les y laiflbient expofés par indigence ou par inhumanité. 
U eft probable que le fujet de notre Tableau eâ Bacchus. 



* Voy« ia Relation du Jubilé de Shakcfpcarc , à U tête de U bcll« 
TiadttâloD de ce Poète «élcbic, par M. le Tourneur. 
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a3ori à la fois (bas trois diverfes formes ; fons celle (Tune Co-^ 

lonne , d'un Olivier , & d'une Tête d'Hermès , faite du même 
bois» Dans ce dernier cas , on l'appelloit Bacchus CtphalUn. 

Le Livre drefliS au pied de l'autel eft £uis doute une efpèce 
de Rituel où fe trouvent les Hymnes Ce les prières confacrés 
au culte de Bacchus. On appelloit cette forte de bréviaire : 
Libri pontificales , îndigitamenta *. On trouve dans Valere-Ma- 
xime , un paiTage qui a beaucoup de rapport à notre livre 
de prières ^ IV. i. lo. en parlant de Scipion : Qui cenfor quum 
lujarum conJcret , inque foUto fieri facrificio fcriba ex puhlicis 
Tabulis foUmne ci precationis carmcn prcdrtt. Un autre paflage 
de Feftus eft encore plus direâ au Rituel de notre Tableau: 
RituaUs nomnantuT Etrufcorum Ùhri , in quibus ptrfcriptum efi » 
quo Ritu condantur urbcs : Arje ttdts facrentwr : quâ fanShate 
mûri y quo jure portëi y &Cm 

Planche XXXI L 

Sur un champ rouge , on voit une belle figure de Femme 
ttlée. Sa chevelure eft blonde ; fa carnation eft tendre & dé- 
licate. Son vêtement jaune bordé de blanc & retrouffé comme 
avec une ceinture , laifle à nud fa cuifFe gauche & le refte de 
fa jambe. Une fimple femèle attachée avec un ruban , & qui 
déborde un peu fon pied , forme toute fa chauflure. Ses gran- 
des dles blanches étendues , & fa longue corne peinte en argent^ 
de laquelle retombent des feuilles & des fruits^ & qui eft fur- 
montée d'une efpèce de couvercle , & l'air de famé répandu 
fur fon vifage y font autant d'attributs caraâériftiques qui ne 
peuvent appartenir qu'à la Déefle de l'Abondance. 



* Quelqudi Sçavans ptércndene que ce mot eÛ: confAcré au Recueil 
des Hymnes en Thonneur des Dieux Indîgetes. C'étoleut ordinaire- 
tnent àti mortels dîvinirés , proccâeurs des contrées où on les fûfoifi. 
Dieux > tel que Hercule y 9i peut-être Bacchus. 



Uerpèc6 de fandales que porte aux pieds notre figure ^ eft 
aînit défignée dans Aulu-Gelle» XIII. 21. Omnia id genus, 
quibus plantarum calccs tantum infitna uguntur , cetera propi 
nuda , & teretrihus habenis vin fia funt , SoLEAS dixerum : non 
numquam voce grecd CRfPlDUlAS* 

Paufanias , dans fon Voyage d' Achaye , liv» VII. 26. a dit 
9» avoir vu à Egire une petite Chapelle où il y a une Fortune 
9> qui tient une corne d'abondance à la main , & auprès eft 
M TAmour avec des ailes : apparemment ( ajoûte-t-il ) , pour 
9f donner à entendre qu'en amour la Fortune fait plus que la 
^ Beauté ». 

Buonarroti obferve que la Corne d'Abondance efl peinte 
ordinairement ne répandant que des fruits ^ pour nous appren- 
dre que l'Homme , pour être heureux ^ devroit fé borner 
aux feuli dons de la Nature , & s'en tenir \ la fimpUcité de 
fes premiers ayeux « qui fe contentoient des fruits de la terre 
pour leur nourriture» 

Agoftinus , Dial. IL p. 42. obferve encore qu'ordinairement 
la jpointe de la Corne d'Abondance a la forme d*un foc de 
charrue. Belle allégorie , pour fignifier que l'Agriculture eft la 
<anfe de l'abondance , &^la fource des vrais biens de l'homme» 

On a fouvent confondu l'Abondance avec la richeiTe ; & 
notre Tableau pourroit prêter à cette erreur peu importante. 
Quelques Scholiaftes les diftinguent ainû : Copia ^ Dca divir. 
tiarum , qua efi mniftra fortunœ. 

Les Etymologiftes dérivent le mot Abondance d*ab & undai 
eau, ou vague ; parce que dans l'abondance, les biens vien- 
nent en afHuence» & pour aînfi dire» comme des flots: ils 
pafTent auffi comme eux. 

Ce Tableau fut découvert à Civita , le 26 Août 1761» 

Planche XXXIII. 

Ces quatre fragmens de Peinture , trouvés à Gvita » repréfen-r 

D iv 
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ietït iur un fond jaune , quatre Mafqaes de la même temte l tnzÎÉ 
en clair-obfcur. Probablement ce font des Mafques Bacchiques , 
d'après le pampre & le lierre qui leur fervent d*ornement^' 

Plakche XXXIV & XXX ¥• 

Ces deux figures de Femmes , peintes fur un champ noir , 
ont été trouvées de compagnie dans les excavations de Civita » 
le 8 Janvier 1759. ^^^^' ^^"^ toutes deux nues jufqu'à la cein- 
ture. Leur vêtement & leur voile ibnt blancs. 

La figure du N?. XXXIV a perdu fa tête. Elle tient d*unc 
main une petite branche d'arbre, & de l'autre un van ou une 
corbeille. ( 

Il exifle une pierre gravée antique , repréfentant une Femme 
qui , de la main droite , tient une paterre qu'elle renverfe , & de 
l'autre jette un rameau d'arbre dans un brafier. 

Les branches dont on faifoit des afperfoirSj étoît ordinai* 
rement de laurier ou d'olivier. Dans les myftères de Bacchus , 
c'étoit toujours un rameau de figuier , & fouvent de fapin & 
de chêne. 

La figure du N^. XXXV eft coijronnée de feuilles , peut- 
être de pampre. Elle porte aux poignets des bracelets cou- 
leur d'or. Elle a les pieds nuds comme fa compagne. D'une 
main elle étend avec grâce fon voile derrière elle ; de l'autre , 
elle foutîent une efpèce de corbillon étroit & profond , ceint 
d*une bandelette & rempli de fleurs & de fruits , du moins à en 
Juger par les feuilles qui couvrent les bords de ce panier d'ofier , 
Calathus ^ Sirpkuhs. Peu^être auffi contient- il des raiâns pour 
en faire une offrande à Bacchus , ou à quelqu'autre Divinité 
champêtre. 

Ces deux Femmes font vraifemblablement deux Danfeufes i 
Caîathifca , du nombre de celles qui exécutoient des danfes re^ 
ligieufes aux fêtes de Bacchus^ deCérèSj &c. 
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^lAHCBBS XXXVI6C XXXVII. 

\ 

Ces deux agréables figures de Femmes » prefqu'en tout fembla« 
lies, étoîent faites pour aller enfemble. Toutes deux (ont peintes 
fur un fond noir. La bande inférieure du Tableau e{t d'un rouge* 
clair , ainfi que le pilaftre du premier morceau , N'^. XXXVI* 
La cherelure de ces deux jeunes Femmes eft blonde ; & le ro^ 
ban qui les coeife eft jaune. Leurs boucles d*oreilles en forme 
di^anneaux , font d*or. Leurs fiéges , Cîifinus , avec le doffier , 
font peints de couleur de bois de noyer. Le couffin fur lequel 
elles font affifes, eft d*azur. L*habit de deflbus de la première 
figure, eft d*un yerd-clair^ & fa draperie de deflus rouge, 
La féconde au contraire , eft habillée de rouge , & recouverte 
d'un pan verd changeant en jaune. L'une tient d'une main 
une grande feuille jaune ou un afperfoir , ou un éventail qui 
en a la forme , & elle a l'autre main appuyée fur fon couffin. La 
féconde tient dans fes deux mains un vafe rond , convexe par le 
fond y pofé fur fa cuifle , & couvert de feuillages par-deflus les 
bords» Ces deux Tableaux nous viennent de Gragnano , ob ils 
furent découverts , le 27 Mars 1760.. 

L'éventail ou Tafperfoir peint fur notre Planche > itoit en 
ufage dans les cérémonies facrées des Egyptiens. Us choifif* 
foient ordinairement une feuille de figuier ; & Plutarque remar* 
que à ce fujet , que c'étoit chez ce Peuple un emblème de la 
génération. La torme & la couleur de cette feuille feroient 
croire qu^elle appartient à l'oranger , dont le fruit appelle pom- 
mes d'or ou pon^mes des Hefperides, étoit un attribut de Vénus. 
Cette feuille pouvoit avoir auffi quelque relation avec le vafe 
peint dans notre fécond Tableau; & alors on pourroit conjec- 
turer que ces deux jeunes Femmes font un iàcrifice à Vénus ^ 
&L lui offrent des parfums. Rien de plus commun quç ces fortes. 
de fujets fur les monumens antiques. 
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PiANCHl XXXVIII. 

. Le fujet de ce Tableau trouvé à Grka , le aa Février 17Ç9 i 
& peint fur un champ d'azur , eft vraifemblablement Eçdi- 
«nion. Il eft repréfenté endormi, prefque tout nud, à Tex- 
jception d'une draperie rouge qui pend derrière Tes épaules ; 
il porte des bottines bleues , Cotumi venatorii. On le voit cou- 
ché au pied d*un arbre , un de fes bra^ pafTé par-deflus fa tète 9 
.& appuyé fur Fgutre qui tient à peine une longue pique de 
jthaffeur. Un chien eft auprès de lui. 

Endymion étoit un beau Berger dont ta Lune devint arnoa* 
xeufe. Les Dieux lui ayant accordé le rare privilège de deman- 
der & d'obtenir tout ce qu*il fouhaitoit , tous fes vœux fe bor- 
nèrent à choiiir un fommeil éternek Voyez la Planche IIL du 
Tome III» 

P I. A M c H £ X X X I X & X L» 

Ces deux Tableaux ont été trouvés unis enfemble dans lei 
excavations faites à Civita le 10 Juin 1760. 
/ Le N^» XXXIX repréfenté > fur un champ verd , un 9én^ 
ailé & jiud , à l'exception d'un pan de draperie jaune qui 

- voltige derrière lui , attaché en bandoulière par-devant. Il a un 
. chapeau, rond fur la tête , de la même couleur , pêtd/us Theffa^ 

Ikus , pileuM umbellatum. Il porte dans la main & fur fon épaule, 
un long rofeau, en forme dé ligne de Pêcheur : de l'autre main 
il tient quelqu'autre chofe qu'on ne fçauroit bien défigner ; 
peut-être font'Ce deux poiiTons. 
• Au N^. XL, on voit un autre Génie à-peu-près femblable^ 

- La draperie qui voltige de même , mais fans paroître agraphée , 
eft rouge. Il porte fur une main un plat de couleur d'or* De 
l'autre main il tient un fceptre d'or anflù 
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P L AN C H S X L I« 

Cette compofition fingulière & néanmoins gracieafe^ a été 
trouvée 4 peinte fur un fo^d blanc, dans les fouilles de Gra«- 
gnano, le 24 Juillet 1759. Au milieu du Tableau, de deflus 
un plancher de couleur rouge s*élève une efpèce de pique 
bleue y au haut de laquelle eft foutenU fur quatre branches 
bleues auffi un pavillon ou baldaquin , en forme de parafoU 
L'intérieur eft d'un bleu foncé. Les bords , travaillés avec 
foin , font rouges & garnis de feftons d'azur. Les autres omemens 
qaadrangulaires extérieurs , font bleus & blancs ; viennent 
enfuite quelques arabefques jaunes •* le tout eft terminé par 
un pommeau furmonté d'une fleur bleue. Vers le imlieu de 
la petite colonne qui foutient ce paviDon , eft noué un feftott 
verd dontles deux bouts font en rubans. De part & d'antres deux 
figures de femmes ailées qui ne font portées fur rien , tiennent 
cette guirlande chacune d'une main. Sur l'autre msûn, ellei 
portent un plat de couleur d'or , chargé de feuilles vertes» 
Elles fe reflemblent parfaitement Les plumes de leurs suies 
font en partie jaunes , en partie d'azur. Leur chevelure blonde 
retombe en boucles fur leurs épaules. Elles ont au poignet 
des bracelets d'or : toutes deux font nues jufqu'ao-deflbus de 
J'endi^it tikfe noue la ceinture. Leur vêtement eft compofé 
de deux Siiperies , Tune d'azur , l'autre rouge , qui voltigent 
derrière elles , Se retombent jufqucs fur leurs pieds fans 
chaufliire. 

Jadis dans les Cérémonies religieufes , on faifoit ufage de 
parafols ou de petits pavillons portatifs ^ pour mettre à l'abri 
la ftatue de la Divinité , ou le Miniftre lui-même , & aufli 
pour interdire la vue des chofes faintes au Peuple rafiemblé 
fur leur pafTage : car il étoit défendu de regarder par la fe- 
nêtre & d'un lieu élevé quelconque , la corbeille myftérieufe 
de là pompe de Bacchus ou de Gérés. Quelquefois ces pavillons 
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Soient fixes , & fervoîent de repofoir ; & te} eft le baldaqtmt 
de notre Peinture antique. 

La couleur bleue de notre baldaquin le feroit foupçonner ap» 
p^rtenant à Vénus , la couleur d'azur lui étant confacrée. 

PlanchbXLII. 

Sur un champ noir « bordé d'un cadre blanc , on voit un bufté 
de femme d'une grande blancheur. Sa chevelure blonde eft 
ornée d'une large bandelette blanche auffi» nouée au-bas & 
derrière la tête. A fon oreille eft un pendant en forme de poire 
& de couleur blanche. Sur le devant de fa tête , parmi les 
cheveux qui gamiflent fon front , font quantité de petites 
fieurs vertes & blanches. Ce Tableau, trouvé à Portici, a 
confervé fon coloris dans toute fa fraîcheur. 

Ce bufte peint n'a aucun attribut caraâériftique fur lequel on 
puiiTe appuyer quelques conjeâures. On veut que ce foit la 
Déefle Praxîdka y dont on repréfentoit la tête feulement » & i 
laquelle on offroit auffi la tête feule des vidimes. Les Temples 
qu'on lui dédioit étoient fans couverture» Nous remarquerons 
à ce fujet que les Perfes , les Indiens & les Gétes regardoîent 
comme une impiété , par'utibus incîudere Dcos qtâbus omm» 
diherent effe patentïa ac libéra , quorumque fùc mundus omnis 
Temphim effet & Domus , Cicero de Legibus » Ljk|*2. Vis-à- 
tis de Gythée , ou Gythium * , ville du Péloponèfe ( Paufanias 
liv. m. 22, ) eft l'ifle Cranaé, où Homère dit que Paris ^ 
après avoir enlevé Hélène , jouit de fa conquête pour la 
première fois. Ce Berger célèbre y fit élever un Temple à 
Vénus Migùmtis , c'eft-à-dire » qui préfide à la copulation. 
Huit ans après la ruine de Troye , Ménélas lui-même , heu- 
reufement de retour chez lui , confacra , près de ce Temple 



* Son nom moderne eft Cêîochine^ 
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' b&n par l'ami de fa femme , deux Statues , Pune à Thltii ; 
l'autre l la Déeffe Praxidica ; c'eft-à-dire , à la Déejfe qui €ûr^ 
fommt r œuvre. Mère de la Concorde & de la Vertu, Pra»- 
dice étoît honorée comme la iDivinité qui préfidoit à la ven- 
geance & à la réparation des torts. Les Anciens la confondoieiit 
«iiuelquefois avec la Déeffe Laverne , proteôrice des Voleurs ; 
mais c*eft fans doute par abus. Ils mettoient trop de jufieiSe 
dans leurs allégories mythologiques , pour repréfenter fans bras 
& fans mains la Déeffi^ du voU 

• 

Planche XLIIL 

Ce Tableau trouvé à Portîci , & dont le fond eft blanc , re-^ 
préfente une jeune Femme ailée , d*une belle carnation , & 
paroiflant marcher légèrement fur une efpèce de terralTe verte. 
Son vêtement fans manche laifle à nud une de fes cuifles, (èloa 
le caftume des Lacédémoniennes , & eft retrouiTé en forme de 
ceinture ; une draperie rougeâtre bordée de bleu lui r-ecouvre 
le bras gauche & voltige. Ses pieds paroiflent chauffés avec des 
^brodequins à peine indiqués fur le devant de fa )ambe. Ses che- 
veux qui femblent aujourd'hui rouges , étoient peut-être d^ne 
autre couleur. Les cercles ou chainettes que porte cette iigpre 
au col & au poignet j font jaunes. Elle tient de la main droite 
Une palme verte ; & de l'autre main » quelque chofe peinte en 
jaune , difficile à fpécifier. 

Il efl vraifemblable que notre figure ailée eft la viâoire; 
elle en porte tous les attributs. Les ornemens qui Taccom* 
pagnent , tels que les cercles dorés , n'ont pas feulement rap-^ 
port à la parure de (bn fexe , ils fervoient encore de prix aux 
vainqueurs. Un bracelet , un collier de femme ne dévoient pat 
inoins flatter qu'une coupe d'or , qu'un vafe précieux , ou les 
armes du vaincu. C'eft ainfl que , lors des Tournois , nos An- 
ciens Preux auroient préféré une écharpe de la beauté ^ un fim- 
pie ruban de leur Dame & Maitreffe à la fouveraineté d'une 
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Irîlle. Peut-etrâ qne ce que notre ViSoire porte dans fa maifl 
gauch4y eft un Livre , & indique un combat littéraire. D fe peut 
auffi que ce volume fafle allufion à THiftoire chargée de tranf- 
mettre à la poftérité les hauts faits des Conquérans. Elle ne s'eft 
acquittée que trop bien de cette tâche , & n*a gardé que trop 
fouvent un filence coupable fur les vertus paifibles & privées du 
^ifi» & fur les viâoires des Héros remportées fur eux-mêmes. 

Planche XLIV. 

La jeune Femme ^ qui fait le fujet de ce Tableau découvert 
à Civita, le 26 Août 1761, efi peinte fur un champ rouge, 
vue par le dos , & prefque toute nue. Ses cheveux blonds 
font attachés en nœud au-deflus de la tête. Elle porte fur fa 
gauche un plat de couleur d'argent. De l'autre main étendue 
ea avant , elle tient avec beaucoup de grâce un grand voile 
changeant du jaune an verd , & bordé de blanc & de bleu« 
Cette draperie jettée avec beaucoup d'intelligence « retombe 
d*une part fur fon bras gauche, & de l'autre elle vient em- 
brafler les contours de fon corps & de fes jambes ; l'une def^ 
quelles levée en l'air , donne à la figure une compofition tout- 
à-fait pittorefque. L'ongînal de cette Planche eft d'un coloris 
fuave &. délicat. 

Vraifemblablement c*eft une de ces Canephores' ou danfeufes 
facrées dont nous avons déjà parlé. 

<P L A N C H I X L V. 

Ce fragment, trouvé à Portici en très- mauvais état , offre aa 
milieu d'un champ noir , trois petits Génies avec des ailes blan- 
ches , &. lacés fur une terraffe. Tous trois ont une chevelure 
blonde couverte d'une efpèce de coeffe jaune ; un ruban jaune 
tombe en bandoulière fur leur poitrine. Deux de ces Génies 

" occupés à exhauffer fort péniblement une longue pique , 



\ 
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dont rextremlté fupérieiire manque , & dont le redé eft peint 
alternativement en jaune & en bleu. Sur la terraffe , on appei^ 
çoic un trou dans lequel ils paroiflent vouloir ficher ce grand 
bâton jj orné d*un nœud de rubans blancs , & qui peut-étrè 
foutientun baldaquin ou pavillon. Le troîfième Génie qu'on 
voit à un bout de la terrafle , tient dans fes mains une forte d'inf- 
trument peint en or « & qui paroît avoir beaucoup de rela- 
tion avec un autre inftrument pofé debout à Pautre extrémité 
du Tableau. Efi-ce un vafe pour les parfums i Eft*ce un pied 
de candél^Fe ? Seroit-ce même le haut d'un long fceptre , 
defliné à être placé à Textrémité de la pique du milieu î Dé 
ce même côté, on voit le bout d'une pique jaune auâi , drefl^ 
contre la bafe d'un grand autel peint en porphire. Sur cet autel, 
font deux Colombes de couleur blanchâtre , à l'une , il ne man- 
que que la tête ; il ne refte à la féconde, que fa queue. U 
y a encore plufieurs autres objers de couleur d'or ^ -6c empa- 
quetés dans une drapperie blanche, mais que la défeâuofité 
de cette peinture nous empêche de fpécifier. On ne diâingue 
que des bandelettes blanches & rouges. 

Ces larges bandes , dont les extrémités pendent fur le bord de 
l'autel , ne font, fans doute, autre chofe que les bandelettes en 
t]fage dans les facrifices , lefquelles , pour Tordinaire , étoient 
de laine temte en pourpre : 

Et molli ci^ge hac altaria viaâ. 

Virg. Egl. VIII, 64. 

1 

Molli efl mis là pour larica , remarque ServSus. 

Puniceis ibant evinâi umpora ta^nits» 

JEn, V. V. 269. 

On ornoit la tête des viâimes d'une infulle de laine, d'où pen»- 
doient deux rangs de chapelets, avec des rubans tortillés;. on 
leur mettoit auffi fur le milieu du corps, une forte d'étole afiez 
large qui tomboit des deux côtés. UlnfuU , infula , étoxt uiic 
bandelette ou frange tiflue de laine , terminée aux deux bouts 




h Eer, «ioc; te ^ttt ce <{k nom 
I pen wfiiPmct. D'aucs croyaM y 
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"é 9 cft pdnt fur in dnoip noir fenné 
par det om emem de dhrerfes conleim. La coloone & le pî« 
Ube « 'a iip aiti ei MinH à SKim ordre coonn; cVft de rarchitec* 
tme de jawaifie, L*im des deux «nfeauz a le plnoiage d*iiiie cou* 
leur changeante , entre le jaime & k irenL L'autre leffemble 
à on Meile : le p^iDon , les 6g;iies & les mioifes ou srham^ 
fcs ibnt repréfenté» au natnreL Les heibages de la tenafle font 
certes & les flens bianches. 

Les arbonfis Ibnt k frnk de raibonfier» & reflembknt ans 
ftaifes pour la conkor ; mais non pas pour k |p>At : car eDes 
font i^ires. Dn tems de Virgik^ on les regardoit comme une 
leflbnrce poor ks paurres gens de k campagne , dont k mi- 
sère ccoh extrême , au moment même que ce Poëte trop coartî« 
fin, diantcMt à k TaUe d'Angufle ou de Mecine , k bonheur 
de k Tk rurale. 

Plamcbi XLVIL 

Le premkr de ces deux frj^m e ns , grarês fous ce Numéro l 
reprë(ênte fur un champ jaune , un Mafque Conûqne , peint 
en couleur cendrée. H parok que c*eft k charge d*une tête de 
Paykn à longues oreilles. PoUux^ IV. 134, nous a donné k 
deferiptSon d*nn ma(qne tout 



* Ofie eft un moc grec qui %iiîfie Ceimtmrry dont on a ^t înctJUj qui 
«i fimple TCQC éâte Ceiman déliée 9 & an figoré Contaèhuigt , Fwnifmsimt , 
ngcncial. 



II a été trouvé avec le morceau fulvant, dans les excava- 
tion de Cività. 

Le fujet de Tautre fragment , peint en blanc fur un fond verd^' 
eft un Mafque Tragique. Sa chevelure blonde eft treffée & 
recouverte d'un ornement de couleur d'or. 

Les mafques étoient ordinairement dt bois , enduit de craye ; 
oh les coiorioit félon le perfonnage qu'on vouloir copier* 
L'adeur chargé du rôle de Socrate , dans la Comédie des 
Nuées d'AriAophanes , avoit un mafque reffemblant aii perfon- 
iiage refpeâable qu'il ne craignoit pas de jouer d'une manière 
fi indécente. 

Planchi XLVI il 

Sur un fond blanc , quatre Mafques de couleur bronzée « cou« 
tonnés de feuilles ou de plantes, & pofés fans ordre fur une 
terrafle. 

Ces Mafques paroîiTent être du genre de ceux qu'on appel- 
loit Ofcilli Bacchici : c'étoit de petites têtes humaines remplies 
de bourre ou figurées avec de la cire , qu'on offroit à Saturne 
& à Pluton dans les expiations* Virgile en parte ainfi : 

)) Et te, Bacche, vocant per carmina iMa^ tiài^ue 
9} Ofcilla exalta fujpendunt mnllia pinu. 

Georg. II. 589. 

Macrobe , Saturnal , Liy. L c. 7. rapporte l'origine de ces 
petites efSgies à Hercule ; & de toutes les belles aâions de ce * 
Héros antique , cette invention eft , fans contredit , celle qui 
lui mérita le mieux une place parmi les demi-Dieux > bienfai- 
teurs des Hommes leurs fëmblables. 

Ces quatre Mafques peints , ont été trouvés dans les exca- 
vations de Portici, le 25 Avril 1757. 



^ 
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Planche XLIX. 

Cette Peinture ,. trouvée à Portîci & fermée d'une bor- 
dure noire , offre dans Téloignement une vue de la campa* 
gne. Sur le devant eft une terraffe & un pilaftre , au pied 
duquel on diûingue jm mafque pofé à terre ; il eft d'une 
couleur de bronze , & couronné de raifins , de feuilles de 
pampre , & il a le front ceint d'un bandeau ; le tout peint au 
naturel. Auprès on voit une corbeille , & un tyrfe jaune couché 
deffus. Au-bas de la terraffe , dans un coin du Tableau , on 
apperçoit le haut d'un pcdum , efpèce de bâton paftoral. 

Le mafque paroît appartenir à la claffe de ceux que les 
Anciens appelloient Satyriques. 

Planche L. 

. La compofitîon de ce Tableau peint fur un fond blanc & 
trouvé k Réfmfe , eft affez fmgulière. Sur ie chapiteau d'un 
pilaftre eft comme appuyée une efpèce de coquille profonde , 
qui femble avoir pour anfes deux lyres pofées obliquement 
& retenues par une large couronne de feuilles qu'on diroit 
appartenir au myrthe. Au milieu s'élève une figure de femme 
terminée en feuillages. Son habillement qui n'a que des demi 
manches , eft ferré au-deffous du fein par un cordon ou lacet. 
Elle a la tête couverte d'un voile , qui , venant fe croifer fur 
fa poitrine, eft jette par-deffus fes épaules & laiffe retomber 
fes deux extrémités fur la couronne de feuilles. Cette figure 
tient un fceptre ou petit bâton d'une main , & de l'autre une 
parère. Derrière s'élève un lambri circulaire , efpèce de coupole 
enrichie de quelques ornemens fimples d'architeâure. Toute 
cette compofition eft coloriée en jaune foncé, à l'exception 
de 'la couronne ou guirlande qui eft verte. 

Deux lyres placées fur ie même monuuient ^toieat çhex 



les Anciens le fymbole de la concorde & de rharmonîe , fit 
auffi de l'amitié fraternelle. Quelquefois on les adaptoit aux 
vafes deflinés fpécialement aux facrifices , pour mieux marquer 
leur véritable ufage. Parmi les hyéroglyphes d^Horus-Apollo^ 
on rencontre la lyre pour fpécifier un homme qui a fçu mé- 
riter l'amour de Tes femblables. On donne une lyre à rAmour, 
& même à THyménée ; l'accord des efprits , l'uniffon des cœurs 
eft en effet ce qui devroit les caraâérifer toujours. On a fait 
Mercure Inventeur de la lyre , pour montrer le pouvoir de 
l'éloquence confiliatrice ; & en général , la lyre étoit chez les 
Anciens un attribut commun à tous les Dieux , comme fym-! 
bole de leur intelligence , & de la perfeûion des Ouvrages 
fortis de leurs mains. 

Cette figure voilée & tenant un fceptre , placée au milieu 
de cette couronne de myrthe, & entre ces deux lyres, pour-, 
toit bien avoir rapport à Vénus'Junon , Juno 'pronuha , Junon 
confiàirit comme la Déejfe qui préjîde aux mariants , & femblcr 
roit faire alluiion à un ufage établi chez les Romains , qui con- 
ilftoit à faire pafTer fous un joug les nouveaux mariés; céré- 
monial allégorique & peu galant , (pxi fert d'étymologîe au 
mot latin conjugium* 

D'autres Sçavans antiquaires croient devoir reconnoitre dons 
la figure de cette Planche , la Déeffe de la Concorde elle- 



même. 



Planche LI. 

Sur un fond blanc , une Femme vue par le dos , toute nue & 
paroifTant s'exercer à la danfe. Sa tête eft couronnée de feuilles 
de pampre ou de lierre. Elle agite fur fes bras un -voile ou une 
draperie d'une couleur douteufe. 

Des Antiquaires exercés conjeâurent que le fujet de ce Ta- 
bleau, trouvé àCivita, le i Novembre 1759, eft Vénus Cah, 
lipyge. 
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Il eft tout anffi vraîfemblablc d'y voir une de ces Courtî- 
fiinnes fans pudeur , qui , pendant les fêtes de Flore , montoient 
fur le Théâtre ; & là ^ fe dépouillant en préfence de tout un 
peuple , faifoîent profeffion publique de Cynifme; imagi- 
iroient les poflures les plus lubriques , prenoient les formes les 
plus lafcives , exécutoient des danfes accompagnées de geftes 
trop peu équivoques , & provoquoient à la licence par le fpec* 
tflcle étudié avec art des pantomines les plus capables d'enflam« 
mer l'imagination , & d'allumer les fens les plus refroidis. Ar- 
nobe avoit en vue ces femmes corrompues , quand il dit , Lib* II : 
Cîunibus , 6» cexendicibus fubUvatis lumborum crifpïtudlnt fiuc^ 
tuarenu 

Planche LII. 

Ce Tablca^ quarré a beaucoup fouffert , & nous vient des 
fouilles de Gragnano , d'où il a été retiré , le 9 Mai 1760. La 
bordure eft peinte en bleu , en rouge & en blanc. Le champ 
cft d'azur, les plantes font vertes. L'autel ou pilaftre rompu 
en deux , eft de la couleur du porphyre. La pierre quadrangu- 
laire dreffée contre l'arbufte , eft blanche ; au milieu eft une 
petite trace de couleur fanguine. La draperie de la Nymphe 
prefque nue, eft coloriée en bleu tirant fur le verd; fa» che- 
velure eft blonde. La clamyde du jeune homme eft rouge , & 
fon carquois d'or. 

Tout nous porte à croire que le fujet de cette Planche gra- 
vée , eft l'aventure fi connue d'Apollon & de Daphné. L'atti- 
tude refpeftive des deux perfonnages en eft bien la vive ex» 
preffion : fur-tout le défordre de la Nymphe aux abois , an- 
nonce que fon amant a tout tenté , qu'elle eft prête à fuccom- 
ber à fes inftances audacîeufes , & qu'il ne lui refte plus pour 
fauver fa virginité attaquée dans fes derniers retranchemens » 
q«e le fecours d'une métamorphofe indiquée par farbrUTeau^ 
dont la feuille paroit appartenir au laurier* 
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Cependant fi l'on vouloit rendre raîfon ie tous les petits 

détails de ce Tableau plein de mouvement , il faudroit recou- 
rir à une autre conjefture, & fe rappeller une autre proueffe 
d'Apollon. Les Mythologues nous apprennent que ce. Dieu 
trop ardent.^ pourchaffa auffi Creiife , mère dloné, & même 
lui fit le dernier des outrages dans Tantre de Pan , près de 
l'autel de cette Divinité champêtre , en un lieu appelle la Pierre 
Longue. Toutes ces circonftances paroifient affez bien indiquées 
fur notre peinture. 

Planche LIIL 

Sur un champ gris-brun , traverfé de plufieurs lignes paral- 
lèles de.diverfes teintes , eft peint un Mafque jaune , coeffé d'une 
chevelure longue & touffue. La hauteur de cette coefFure à 
deux étages , & le caraôère de douleur empreint dans les yeux^ 
indiquent un mafque tragique. 

Ce petit fujet fut retiré en 1763 » des excavations faites à 
Gyita» 

PlancheLIV. 

Cinq Mafques de femmes peints fur un champ noir , com- 
pofent cette vignette , dont l'original fut découvert à Civita. 

Les ornemens variés qu'on peut remarquer autour de ces 
têtes , font conjefturer que ce font deux mafques de danfeufes. 

Les mafques pour la danfe différoient des mafques de Théâ- 
tre , en ce qu'ils n'étoient point défigurés comme eux. Rien n'^eft 
plus agréable que les mafques des danfeurs , dit Lucien ; ils n ont 
pas la bouche ouverte comme les autres ; leurs traits font juftes 
& réguliers. Leur forme eft naturelle , & répond parfaitement 
au fujet. On leur donnoit quelquefois le nom de Mafques muets. 
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PtANCHE LV. 

Plufieurs petits fragmens de Peinture , retirés des fouilles de 
Civita , en 1764 > font renfermés dans un même cadre. Le 
morceau' le plus confidérable offre une guirlande perpendicu- 
laire ^ compofée de fleurs, de feuilles vertes & de fruits jau- 
nes , & peinte fur un fond en partie rouge , en partie noire. A 
coté eft un oifeau repréfenté au naturel ; il porte fur la tête 
un ornement qui a la forme d'une pomme de pin ; & par- 
deflus encore eA un morceau de pique & de feflon blanchâtre , 
femé de fleurs jaunes. 

Sur un autre petit fragment , dont le fond efl noir , on voit 
on panier jaune fufpendu par des cordons de la même couleur. 

Un autre morceau de peinture offre plufieurs fruits coloriés 
d'après nature. • 

Deffous, on voit une Cymbale peinte en bronze. Encore 
plus bas , les reAes d'un vafe de la même couleur. Tour auprès « 
on diftingue un mafque d'une teinte bazanée , pofé fur une 
efpèce d'appui. Ce mafque a des mouftaches. 

Le dernier fragment enfin repréiente fur un fond rouge un 
Mafque bachique^ blanc , & un vafe à deux anfes , peint en 
bronze , & de Tefpèce de ceux où Ton mettoit le vin , Dtota, 

Plancha LVL 

Cette belle compofition , découverte à Gragnano en 176 1 i 
Se peinte fur un champ noir , repréfenté Ariane & Bacchus. 

Ariane a tous les caraâères d'une beauté grecque. Ses cheveux 
blonds êc bouclés font retenus fous une coëffe jaunâtre. Elle 
porte des boucles d'oreilles en forme de perles j & au poignet 
des cercles d'or. Une chaîne compofée d'anneaux d*or pafle en 
bandoulière entre fes deux feins. D'une main elle tient élevé au- 
deflus de fa tête & avec beaucoup de noblefle j un voile cou« 
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fenr de fofe pâte , & laîffe à découvert tout le devant du corps | 

une draperie jettée avec intelligence Sc avec goût 9 couvre le nui 

à la natfTânce des cuiilès , & retombe jufques fitr fes piedf en 

faifant plufieurs plis gracieux. Elle porte des brodequins blancs. 

Bacchus g qui lui (biKîent Tautre main en paroiflant la prefler 

tendrement dans la fienne , guide fa marche rapide « en lui )et- 

tant le regard le plus expreffif. Les cheveux châtains de Bacehus 

font couronnés de feuilles de lierre ; il porte un tyrfe verd f 

dont Textrémîté eft ornée de rubans. Il a la poitrine couverte 

en partie d'une peau attachée fur Tépaule ; une autre draperie 

verte & jaune tout à la fois voltige devant lui fur fon bras t 

& vient recouvrir fes reins & une de fes jambes. Il eft chauffé 

comme Ariane. 

Il femble que le Peintre, Auteur de ce grouppe aimable» 

9it voulu copier fur la toile ces jolis vers qu'Ovide met dans 

la bouche de Bacchus , en s'adreffant à fa chère Ariane : 

» Et 9 pariur Cali fumtma petamus i eût: 
V Tu mihi juncla toro , mihi jun3a vocahula fume : 
)> Jam tibi mutatœ Libéra nomfn erit. 

Et c'efl ici le lieu de répéter cet aûome latin : ut Pîéiura 
Poefis, 

Planche LVIL 

On n'a pu fouftraire aux injures du tems que trè^-peu de 
chofe de ce Tableau, retiré des fouilles de Portici , le ij^ 
Février 1761. On y diftingue à peine un Homme d'une car- 
nation bronzée « affis fur une grande pierre brute. Ses cheveu^ 
& fa barbe tirent un peu fur le blanc. La peau qu'il a deflbus 
lui eft blanchâtre auffi. Et près de lui eft un bâton recourbé 
par un bou«, t^îrga incurvata, pedum. C'eft , £ins doute, un 
vieux Faune : & les deux flûtes dont il joue à la fois , le 
feroîent reconnottre pour Marfias. Debout devant lui j étoic 
une autre figure , dont il ne retle plus que les jambes ; leur colo- 

£ iv 
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ris délicat fié tendre feroit foupçoiiner qu'eHes appartiennent ai^ 

jeune Olympe ^ dont nous avons déjà eu occafion de parler^ 
ainfi que de fon Maître , dans le courant de cet Ouvrage. 

Planche LVIIL 

Ces { Fragmens raflemblés fous le même No., & trouvés 
tdans les excavations de Civita , en 1764 , offrent , fur un 
fond blanc, 5 mafques comiques, peints en brun & fufpendus 
à des feftons verds. 

Planche LIX. 

Le champ fupérieur de cette petite Peinture trouvée à Ci-* 
vita , efl jaune , bordé de noir & de blanc ; & offre , pour 
principal objet, un petit portrait de Femme. Les feftons du 
compartiment inférieur font verds. On diftingue un mafque 
jaune dans un petit quarré , une tête dans l'ombre , & deux 
pifeaux peints d'après nature. 

Planche LX. 

Ce petit Tableau d'ornement trouvé au même endroit que 
les deux précédens, repréfente , fur la bande fupérieure & dont 
le champ eft jaune , 2 Sphinx & une tête encadrée ; le tout 
bordé de noir & de blanc. Les 1 pans du compartiment infé- 
rieur font coloriés au naturel. On y diflingue auffi^ deux 
fiiafques , dont l'un eft dans un cercle d'or. Le bout de 
colonne qu'on apperçoit au-deflbus ^ eft d'une couleur qui 
imite le marbre. 1 

Planche LXI&LXII. 

Le fujet de ces deux Tableaux , peints fur un /ond blanc 
6t trouvés à Gragnano > eft prefqu'en tout le même. Le bonnet 
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^ la drapene de ces' deux jeunes HoAimes font d*nn rtA 

clair. ..Le difqqe ou bouclier qu'ils dennent par une anfe, 
appuyé contre eux , eft de la couleur du bronze. Ils^s'appuycnt 
de Tautre main à une pique ou long fceptre. Le morceau de 
corniche où ils fontailîs, efi jaune. Le refte de ce Fragment 
eu rouge. 

Le bonnet des Anciens étoit de peau ou de laine , comme 
aujourd'hui. Virgile dit dans quelqu'endroit : 

• . . • Spicula gefiant 
Bina manu j futvofque tupi de ptlle gateros» 

On en faifoit auffi de fer; & 4e-là eft venu le cafque des 
Guerriers , en y ajoutant des panaches , des aigrettes & d'au- 
tres ornemens. 

Les Soldats Macédoniens portoient des bonnets de cuir de 
bœuf. 

Les bonnets de nos deux figures reflemblent beaucoup au 
bonnet Phrygien. 

Les Romains donnoient un bonnet à leurs Efclaves lorf- 
qu'ils les affranchiflbient ; d'oii eft venu le proverbe : vocare 
Servum ad piUum. Auffi , fur les médailles » le bonnet eft le 
fymbolede la Liberté., dont on repréfente le Génie tenant de 
la main droite un bonnet par la pointe. 

L*efpèce de pique que nos deux figures ont à la main i 
pourroit être prife pour un fceptre. Le fceptre des anciens 
"Rxiîs avoit un long manche , & reffembloit à un inftrument 
de labourage à trois pointes. Avoit-il cette forme pour avertir 
ceux qui. le portoient 5 que , dans Torigine, on accorda les 
honneurs de la Souveraineté à ceux qui s'étoient diftingués 
dans les travaux champêtres ; ou bien que TAgriculture eft 
la bafe d'un bon gouvernement & le plus beau fleuron de la 
couronne des Princes 2 

Des Savans préfument que nos deux figures ne font autres 
que les Dieux Pénates ; on repréfentoit ainfi ces Divinités 
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Bomeftîqaes ^ af&fes à la porte des fnatfoiis , dont Sis étoîefit 
regardés comme les dtfenfeurs & les Génies tutélaires. 

Planches LXIIL 

Le fujet de cette Planche eft abfolciment dans le même 
genre que les deux figures des Numéros 6i & 62 , & To- 
riginal a été découvert dans les mêmes excavations à Gragnano. . 
On y voit pareillement un jeune Homme aflis fur un relais 
de mur peint en jaune. Le bonnet & la draperie font d*un 
bleu clair. Sa pique eft jaunâtre , & la couleur de fon bou- 
clier imite Tacier. 

Les Dieux Pénates étoient ordinairement au nombre de deux» 
& fouvent auffi on en comptoit trois , & quelquefois quatre. 
Us étoient regardés comme les Dieux de la Patrie : on les a 
confondus avec les Dieux des Samothraces ou Cabires. Denys 
d'HalycarnaiTe nous peint les Dieux Pénates apportés de Troye 
tels qu*on les voyoit dans un vieux Temple à Rome , près 
du marché. C'étoit> dit-il, deux jeunes Hommes affis, te- 
nant chacun une lance antique , & avec cette Inicription : 
Denates , pour Pénates. Les Anciens , continue-t-il , qui n*a- 
voient pas Tufage de la lettre P , fe fervoient de la lettre D. 

Ctceron diftingue trois fortes de Dieux Pénates ; ceux d'une 
Nation , ceux d'une- Ville & ceux d'une Maifon. En ce der- 
nier fens, les Dieux Pénates ne différoient pas beaucoup des 
Dieux Lares; c'étoient les Dieux proteâeurs du logis. Onlear 
donna le nom de Pénates , ( dit encore Ciceron » ) du mot 
penu , parce qu'ils veillent à ce qu'il y a de plus fecret dans 
le domeftique ; ou ii Ton ûme mieux , parce qu'on les pla- 
çoit dans Tendroît le pks retiré de la maiibn, inptniùffimÀ 
adium parte» 

Une IaA des doc^e Tables enjoignait de célébrer les Sa« 
crifices des Dieux Pénates , & de les continuer fans interruption 
dans chaque famille , fuivant que les che& de cette mêmei 
famille ravoîcnt prefcrit* . 
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Les Dieux Pénates étoîent des Divinités attendrîffantes dont 

Phomme fe détachoit rarement. Leur culte étoit fondé fur 
Fintérêt que nous confervons jufqu'à la mort pour le lieu de 
notre naiflance & de notre première éducation. La dévotion 
aux Dieux Pénates étoit le germe de Tamour de la Patrie , 
que les Romains portèrent à Texcès. Le père d'Énéc , leur 
premier Fondateur , Anchife , de tous les tréfors de la ville 
de Troye embrâfée , ne fauva que fes Dieux Pénates. 

Planche LXIV. 

Cette belle Femme peinte fur un fond blanc , af&fe ^ à 
l'entrée d'une porte ouverte , fur un mur d'appui , colorié 
en rouge , a la tête codronnée de feuilles de pampre. Une 
chaîne d'or , en forme de colier , tombe fur fon fein dégagé 
de tout voile importun. Une draperie d'azur , bordée de 
violet, lui couvre feulement les genoux & les pieds. L'in- 
térieur bleu de la cymbale qu'elle tient debout , eft orné 
d'une petite figure blanche. Les cercles de cet infirument 
font , les uns violets , les autres rouges. La bande extérieure 
eft d'un rouge plus clair. Les fonnettes ou grelots font d'une 
couleur plombée. 

Nous fommes redevables de cette jolie figure aux excavations 
de Gragnano. 

Sans nous perdre dans des conjeâures vagues , fans nous 
arrêter au fentiment de ceux qui croient voir dans notre 
Tableau , ou Cybèle Divinité des Curetés & des Corybantes , 
ou Proferpine mère des Cabires ^ nous n'y verrons qu'une 
bacchante; 

FlancreLXV* 

Cette Peinture trouvée à Civita , rtpréfente , fur un Ibnd 
jaune , une Bacchante , d*un alEez bon coloris. Vue par le 
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Hos & cooroflnée de Serre , elle eft armée d'an tyrfe garni 

de fenilies, & femble vouloir fe défendre des attaques d'aa 
jeune homme couvert en partie d*un manteau rouge. Par les 
efforts qu'elle fait , fon voile de couleur violette eft prêt à la 
quitter tout-à-fait ; il eft drapé avec beaucoup d*art & d'une 
manière très-pittorefque. 

Juvénal ne nous repréfente pas les Bacchantes comme des 
dragons de vertu. Il les accufe , pendant les Bacchanales , de 
tout ce qu'ijine femme peut fe permettre dans la double ivrefle 
du vin & de Tamour. 

• . • • Ululante Priapo 
Manadesy O quantus tune UUs metaibm arJor 
Coneubitûs l 

Euripide , au contraire , prétend que les Orgies Bacchi- 
ques ne néceffitoient point tous les défordres qu'on leur a 
reprochés. 

Non ipfe Diùnyfius coget impudicas effe 

Mulieres i fed in natura 
Inefi pudicitia qu9cumquc temportm 
Hoc confiderandum efi etiam in BacchanaUbus 
Qum natura pudica ifi non eorrumpttur, 

La Bacchante de notre Tableau juftifie affez ce paffage du 
Tragique Grec , par fa vigoureufe défenfe & fa réûftance 
édifiante. Le jeune homme contre qui elle fe débat n'a aucua 
caraâère particulier , aucun attribut diftindif. 

Planche LXVL 

Au milieu d'une cormche rouflàtre , eft un mafque de 
femme peint fur un champ verd. Ce mafque a une cheve- 
lure blonde , un bonnet de couleur blanche & des boucles 
d'oreille. 

Ceft, £ms doute, un mafque tragique. Du moins ^ lahauteuir 
de fa coëfiure autorife cette conjeâuret 
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Ce Tableau â été retiré des excavations de Cîyîta ;; le vj 

Avril i7ï9k 

Planche LXVII. 

Ce Tableau quarré , trouvé à Portîd , repréfente uae Scène 
de Comédie , fur un fond blanc : du moins , les habits & 
les mafques à&% trois perfonnages qui en font le fujet , femblent 
nous autorifer à cette conjeâure. 

L'Aâeur qui tient une main appuyée à iâ ceinture ^ & qui 
fait un gei^ démonftratif avec l'index & le petit doigt de 
l'autre main , porte un manteau jaune , & par - deffous un 
habit court de la même couleur , mais rayé de blanc. La plus 
jeune des deux femmes qui l'accompagnent , eft coëffée d'une 
touffe de rubans noués au-deffus de fa tête; d'une main elle 
fe cache la moitié inférieure du vifage. Elle eft enveloppée 
d'une ample draperie blanche , & par-deffus d'un long ha- 
billement bleu qui tombe juCques fur fes chaufTures jaunes. 
L'autre femme a fur la tête une coëfFe rouge. Elle «ft vêtue 
de la même couleur ^ à l'exception d'une petite draperie 
blanche qui lui retombe devant elle. Elle a des fandales aux 
pieds, aînfi que l'homme qu'elle paroit examiner avec foin. 

Pline fait mention , XXXV , lo , d'un Artifte nommé 
Caladès qui vivoit à-peu-près dans la io6^ Olympiade , & 
qui peignît de petits fujets que l'on mettoit f\ir la Scène dans 
les Comédies , in comicis tabellis. Caylus interprète ainfi cette 
exprefEon: il croit que les Ouvrages de Caladès pouvoient 
être la repréfentation des principales aûions des Comédies que 
Ton devoit donner. C'eft un ufage que les Italiens pratiquent 
encore aujourd'hui: on voit fur la porte de leur Théâtre les 
endroits les plus întéreffans de la Pièce qu'on doit jouer ce 
même jour ; & cette efpèce d'annonce repréfentée en petites 
figures coloriées fur des bandes de papier , eft expofée dès 
le matin. 
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Probablement le gefte que fait avec les deux doigts de la 
fliaîn le perfonnage grotefque de notre Tableau antique , efl 
une injure 

Perfe , le Satyrique, fait mention du gefte comique de 
notre Ââeur, I. 59. 

Nec manus auricuîas imitata efi moh'Us clbau 

Quant à l'habit court de notre Afteur , il indique un Ei^ 
dave ; c*étoit-là leur coftume caraâériftique fur la Scène. Servi 
comici amiâu exîguo conteguntur, paupenis antïquot gratia , vtl 
quo expéditions agant. 

Planche LXVIII. 

« 
Quatre mafques tragiques , fur un fond brun , comme Tîn- 

dîquent affez leur chevelure haute & peignée avec foin , leur 

yîÙLge férieux & où la douleur eft empreinte. C'efl ainfi , du 

j^oins , qu'Ovide décrit le coflume tragique : 

HaSenus & movit piSis innixa cothurnis 
Dcnfum Caefarle terque quaterque capuU 

Amor. III. £1. L 

L*origtnal de ces quatre mafques a été retiré des fouilles de 
Portici. 

Planche L X I X. 

Ce petit fujet eft le pendant du N^. 59. Les feftons foiit verds* 
Les d,eux Chèvres fauvages font peintes au naturel. Le mafque 
renfermé dans le cadre du milieu , efl d'un coloris vif fur un 
fond cendré. Les deux efpèces de portrait qui font aux extré- 
mités de cette Planche , ont une teinte brune fur un fond 
jaune» 
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« 

Planche LXX. 

L'original de cette Planche , trouvé à Gragnano ta 1759» 
repréfente , fur un fond peint en couleur de marbre blanc } 
deux corniches foutenues fur des colonnes qu'on pourroit dire 
d'ordre ionique. Ces deux corniches portent des tigres marins 
feints de marbre , & des Génies aflis deffus & les œaîtrifaat 
comme avec un frein. 

Nous avons déjà rencontré pluiieurs fois des fu]ets fem» 
blables, dans cette CoUeâion des Peintures antiques d'Her- 
culanum. 

Planche LXXI. 

Ce Tableau quarré , peint fur un champ rouge & trouvé 
à Gragnano > le 4 Avril 1760 , nous offre la tête de Jupiter- 
Aounon coloriée en clair-obfcur* 

Le récit de Diodore de Sicile , Liv, III , ch. 73 , cft conforme 
à notre Peinture, a La ftatue d'Ammon ( dit-il ) avoît une tête 
de bélier , parce que ce Prince portoit au combat un cafque orné 
de cette figure. Quelques-uns prétendent cependant qu'il àvoit 
naturellement deux petites cornes à la tête , 6c que fon fils Bac- 
chus lui reflembloit en cela sn 

Planche LXXIL 

Ce Tableau , dans le genre de celui du N**. 67 , renferme trois 
perfonnages comiques. Le vieillard appuyé fur un bâton , a la 
tête chauve , & ceinte d'une efpèce de turban blanc. Sa barbe 
épaiife fe termine en pointe. L'habit qu'il porte, & dont les 
manches defcendent jufque fur fon poignet « eft blanc auffi ; 
félon le cofiume reçu: comîcis fentbus candidus vejlitus induciturj 
dit Scaliger, Poète, i. 14. quodis anùquijjimus fiùjfc memoraturm 
Son vêtement de deffous eft jaune , ainfi que le voile qui lui 
couvre les jambes, efpèce de guêtres ou de h9s,fa/cia crurales» 
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Sachaaffiireeftnoire, & la forme en itoît affeâée aux rôles 
comiques. 

Des deux Aôeurs aflîs , celui qui joue de deux iSûtes à la fois , 

a la tête couronnée de lierre entrelacé d'une bandelette couleur 

d'or. Son habit de deffous , avec des manches , eft jaune ; celui 

de deflus eft rouge. Une draperie longue & étroite, qui lui prend 

au menton, & qui retombe fur fes genoux, eft d'une couleur 

rouge foncée entremêlée de quelques raies , aurata lacerna, C'eft 

ainfi que Valere Maxime nous peint le coftume des Joueurs de 

flûte ^perfonis uBo capite variâque vcfU velatls: 6i Fainabe nous 

le confirme : opûmi tibicines vefles longas &fpUndidas & tunicam 

talarem indtui vagahantur per palpita. L'autre figure eft habillée de 

verd^ & d'une efpèce de manteau blanc par-deffus. Elle eft cou-' 

tonnée de feuilles dont on ne fauroit fpécifier la nature. On ne 

fauroit non plus expliquer ce qui lui enveloppe les pieds. Ce per- 

fonnagefemble occupé à chanter quelque chofe de plaifant dans 

le genre de ce que les Anciens zp^éiloiznt /pondalia , vers qu'on 

chantoit durant les facrifices en les accompagnant de la fiûte , ou 

diverbium , feu carmen quod Tragadis è Scena egrejfis ab exodia^ 

nisad recrcandum SpeSlatorem fubjiciehatur.*.^ In fine fabularum « 

ajoute le même Scoliafte da Juvenal , Mimi [rifum movebant fa^ 

libuf &facetitis , exodia dîâa. Ce paiTage latin explique par&iter 

ment le fujet de la Scène de notre Tableau. 

Plamche LXXIIL 

Deux mafques tragiques fur le premier fragment. 

Dans le fécond un mafque tragique encore ^ & un comique. 

Planche LXXIV. 

Ces trois petits fujets , peints fur un fond blanc , ont été retirés 
des excavations de Civita , le 22 Février 1759. Chaque cadre 
contient un petit Génie ailé Screpréfenté au naturel* 

L'un 



(8x5 
-' 1*011 dent un âambeàu , & fur fon bras voltige une drftperi» 
rougeâtre. 

Celui du milieu tient d'une main un tyrfe « de Tautre un panier 
à anfe rempli de feuilles &' peut-être de Fruits. 

Jj9 troifième porte couché fur fon bras un petit fceptre d'or^ & 
de l'autre main fur fon genou un plat d'or couvert de fruits & de. 
quelques rubans. 

■' P 1. AN C O E L XX V. 

Trois petits Amours peints au naturel fur un champ rouge» 
** L'un d'eux porte un difque fous fon bras ; il tient de fon autrt 
bras levé en l'air quelqu'autre objet, peut-être pour en frapper 
le difque. 

Celui du milieu porte auifi à la main quelque chofe qu'on ne 
peut fpécifier. 

Le troifième tient fufpendu d'une main lin petit anneau pafFé 
dans un fécond ^ en forme de chaîne. De l'autre main , il porte 
encore un petit cercle. 

Ces petits Joueurs de différens in(lramen% nous rappellent 
l'épigramme 164^ Liv. XIV. de Marctalque Farnabe a intitulée 
Difcus. 

9) Spîendida curti votittnt /partant pondéra d^fci 
» Efte proculpueri : Jit ftmet ille noçtns* - 

Plakcoi LXX VL 

Ces trois petits fragmens cepréfentent encore trois petits Cé«* 
nies coloriés au naturel fur un fond rûuge* 

Le premier de ces trois enfans ailés tient dans fes deux msuns 
une efpèce de petite baguette qu'il femble vouloir faire ployer 
fur fa cuiiTe. 

L'enfant du milieu tient un cercle de face , & paroît vouloir en 
tirer quelque fon , le frappant d'yn petit inftrument fort court 
qu'il tient de l'autre maint 

Tom IV^ iE \ 



l« tf^ifitme |Miitt fur tom ipaule «ne branche de (lebmer { 
ial)an pend fur le poignet de fa main gauche. 

r 

t}è ^id^«i 'tfmti^ te&àii \ ^i^mi , & fttdil 4Vttb iMr- 
AMre tmè, birè VUr dh tbtrè VhM iSè*t figuré» li ^^di^. 
L'une couronnée de Kerre« & l'épaule courette ^Hrti ^iih^ 
draperie blanche « touche de la lyre avec une main. On ne voit 
point l'autre au3n. l'autre pèrfonnage eïl un jeune Homme 
<rune carnation plus foncée , & couvert d*un vêtement jau* 
nâtrê/: il porte fiirle baut âe la tête & par-defius tes *cbe veux 

2ui débordent , une thoitô àe matqué garni de lieUÏlles de lierre* 
^e Aiatque trohqué eft une fingularité t|ue Yious n^entrepren- 
drons 4>as d*exp£quer , mais qui donne du prix à cette peinture 
/antique. 

On pourroit tout au plus conjeôurer que ces fortes de maf* 
ijues étoient à l^ulTage àes chanteurs de Théâtre^ aèp de leur 
luâer plus libre le palTage de la voix. La )oueù(e debarpe de 
ce Tableau , confirme cette opinion , en ce qu'elle Tembleroit 
accompagner le clianteur* 

PlakchiLXXVIII. 

Le fragment dû ttdHeùJifôli» Vitfint té OSta. téi deux au- 
tres de chaque c6té ont été trouvés à Portici. Ils font peints 
fur des fonds de différentes couleurs , & repréfentent encore 
des "Mafques tragiques avec quelques attribtiu, tels que k ye- 
^um f & quelques ornemens de fantaiiieè 

P X A N C H X L X X I X. 

Un Mafque trapue ^ trouvé à Gvita^ peint au naturel Air 
«n fond blanc , & pofé fur une efpècc de comidie » enrichie 
/ de quelques ornemens de caprice. 



Planche LXXX.^ 

Ces trois petits fujets font peints fur un champ rouge. L*un 
des trois Génies , repréfentés au naturel , tient une palme d'une 
main : fur fon autre bras efi une petite draperie* 

Le Génie de l'autre extrémité de cette Planche oblongue ^ 
tient un difque fous ùu bras. Il a l'autre bras &. le pied oppdfé 
levés en l'air* 

Le quarré' du milieu oiFre deux petits Amours, fe combat- 
tant armés d'une efpèce de flambeau , & parant les coqps avec 
un bouclier. 

Planche LXXXL 

Deux Génies pemts au naturel : l'un porte fur l'épaule unt 
draperie bleue ; il tient d'une main éleviie en Vdk un infioi* 
ment en forme de corne , de couleur d'or ; il porte fufpendtt 
à fon autre main par Tanfe , un petit fceau peint auffi en or« 

L'autre Génie , avec un pan de draperie violette , porte fur 
fa main un plat qui pacoit conm:ie chargé de deux pommes 
ou de deux boules attachées par une chaîne en forme de char 
pelet. C'eft peut-être une efpèce de couronne. 

L'original de cette Planche nous vient de Grag^ianq. 

P L A N c HE LX XX I L 

Ce Tableau quarré» trouvé, ainfi que le fuivant, dans les 
excavations de Portid , repréfente d*abord fur le devant , un 
Mafque pleureur , |>ofé fur un petit rebord ou fiége de pierre 
quadrangulaire. Derrière , on voit poiiée de même une petite 
caffette en forme de coffre, dont le couvercle eft convexe ^ 
avec un anneau , dans lequel, eft paffé un bâton à crofle. Ce 
font peut-être autant d'attributs de Théâtre. Le coffre pourroic 
£tre cenfé renfermer les habits des Àâieurs^ ou les prbc defr 

Fij 



tlnés aux Jeux Scinîques. Le Bâton Pafloral a^rapport j comme 
nous Tavons obferyé , à l'origine de la Comédiç , à laquelle 
on donna pour inventeurs des gens de la campagne ^ pendant 
l'Automne, à Tiflue des vendanges. De l'autre côté du Tableau, 
fur un relais de mur , au pied d^une petite colonne , font pla«- 
ces deux marques vraifemblablement tragiques auffi : fous eux 
'«etoàibe une drapeiie blanche. 

Planche LXX XI I L 

■^ . . 

Au liaut d*une efpèce de petit efcalie)- compofé de trois 
degrés , eft pofé un Mafque ; & à côté , une petite Caffette 
ronde , pleine, de petits tuyaux 011 cylindres enveloppés d'une 
draperie qu'on diftingue mal. Peut-être efl-ce une boëte où 
Ton (erroit les flattes à l'ufage du Théâtre. Sur ïes gradins eft 

couché en travers un bâton paflorah 

' . ■ • ' .1 

PtAKCHts LXXXIV &LXXXV. 

/ 

' Ces deux Peintures , retirées enfemble des fouilles dé Portîcî ,' 
avec les originaux des deux Planches qui fuivent, font abfolu- 
ment femblables. Les deux pilaftres & les trois gradins font d'un 
jaune qui miite la couleur dû bois , ÔL femblent indiquer l'entrée 
du Théâtre. Les attributs des mafques qu'ils renferment, font voir 
qu*ils appartiennent à Bacchus , tels que le bandeau , la couronne , 
la cymbale, & le tyrfe en forme de pique. La bordure de fleurs 
i^ de fruits qui les encadre , femble annoncer une décoration 
champêtre » pour un drame fatyrique , conformément à ce pa(^ 
fige de Vîtruve', V. 8, qui expliquera notre fujet mieux que tout' 
cb que nous pourrions imaginer : gênera funt Scenarum tria , 
itnumquoddicitur tragïcum^ alterum comicum, ûrtium fatyricum. 
lïorufh autem ornatus funt înter fi dïJfimiUs difparique ratione , 
qàbd tra^ccR deformantur columnis y fafîipis & Jignïs ^ reîiqiùfqkc 
fij^aVibus rtbuSé Comica autem adlficïory^n privatçrum & menianor. 
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fum habent faciem , ptrfiâufque fineJîrU difpojîtos imltaûone cam^ 
munium adificîorian ratïonibus* Saiyrîcœ verà ornantur arborïbui j. 
fpehmcis^ montibus , reliquifque agrefiibus rcbiu , în topïarii operis 
fpecîem dèformaùs ^ (paysages.) 

Ces fortes dé décorations avoient lîeu , quand y par exemple ,' 
on donnoit une repréfentatton du Cyclope d*Euripîde , Pièce 
iatyrîque , o\x Ton întroduifoit fur la Scène Silène & les Satyres j^ 
gardiens ie& troupeaux de Polyphéme.. 

.PiAKCHii LXXXVI & L XXXVII. 

Ces deux Planches repréfentent deux diécoratîons champêtres; 
dans le genre des précédentes , & peintes de la couleur du bois. 
Parmi les mêmes omemens ^ on obfèrvera de nouveaux attributs 
qui appuyent notre conjeâure ; tels que tes pipeaux, les deux 
cornes à anfe qui fervoient pourboire , la cymbale & le panier 3^ 
ou corbeille miftique. Derrière le mafque couvert d'un voile 
blanc , eft une efpèce de monftre marin , peut-être pour indiquer 
le caraâère du mafque > qui pouvoir appartenir à quelques Nym* 
phes de ta mer. 

L« mafque du N°. 87 repréfente la tête d'un vieillard ceinte 
d*un ferpent , ou de quelque poiflbn marin. L'original êft un peil 
endommagé en cet endroit* 

Planche LXXXVIII. 

La bordure extérieure de ce Tableau quarré , découvert à 
Portici, eft jaune, avec deux raies blanches; le cadre intérieur 
eft rouge ; les deux colonnes & ht corniche font peintes en mar«> 
bre blanc. Les lambris & le refte de Tédifide font coloriés en 
Brun. Le fond du Tableau eft d'une teinte plus claire. Cfe mor- 
ceau d'Architeôure a peut-être rapport à cette partie du Théâtre 
des Aiiciens qu'ils appelloî^nt Choragium , d'ob eft venu le nom 

tie Choragus , Chorege, fonâion qui répoodàcelte de Dire&cur 

F»* 
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'(FOpira. Le Qiora^m étoit l'endroit où les Aftenn sTnitriff^ 
Ibient de leur entrée fur la Scène , oii le Machinifte k prëpacoU 
aux £vers changemens de décorations y o\x fe faifoient les répétî* 
tions , &c. , &c. C'étoît auffi une efpèce de Foyer» 

Le Choregt eft peut-être cet homme penfif que nous voyons 
affis fur un ûége couvert d*uoe draperie rouge bordée de bleq % 
avec un marche-pied peint en bob. Ce perfonnage rêveur eft vécu 
d'un habit blanchâtre à courtes manches , & par-deflus d*nn man» 
teau jaune. Ses chaullures font d» la mime coukur > mais «loini 
foncée. A côté de lui , & fur le même fiége, eft pofée debout 
une petite boëte oblongue & quadran^ulaire , dont ks deux bat- 
tans, peints en bois , font ouverts , & laiilent voir fur un fond 
Ueuâtre une petite figure en clair-obfcur. Cette armoire eft four 
tenue avec la main par une femme debout ^ dont on ne voit que 
les pieds , le refte manquant depuis la ceinture. Soa vêtement 
long eft violet 4 bordé de bleu. C'eft peut-être une Aârice. L'aur 
tre figure de femme affife fiirun fiége travaillé avec foin» a perdu 
^ufii fa tête ; un voile d'un loug^e-dair lui couvre le feîn. Son 
habit de la couleur du ciel, a un bord violet. Un autre pa^ 
de draperie violette cecouvcQ un. matche-pîed jaune , ai^ bas 
duquel elle pofe f^n pied nud à côté d'une efpèce de mafque 
qu'on diftingue à peine dans i'ombre. Notre figure tient fur elle 
un autre mafque comique, jaune 6c chargé ; dans fa main tendue 
en avant , eft un petit rouleau , ou quelque chofe de femblable. 

Le perfonnage de notre Tableau que nous foupçonnons être 
nn Cborege , pourroit ai^ pafler avec viùfeniblance , peur 
ce que les Anciens appelioknt Locatar Scapicorum, ou Redemp^ 
tor^ ou Jocaîor Sc^marius ^ c'eft-à-dixe ,, celui qui affermoit b 
recepte du Speâacle , ou celui qui foudoyoit les Aâeurs ^ efpèce 
de D'tfeÛcitr de troupe» Oft peut-être aufiî le Magjiftrat chargé 
de la police intérieure du Speâacle^ ou. bien un des Ediles qui 
ornamenta piabenda locabant y oi» bien encore un des luges de$ 
fxïx, qu'on diftribnoit aux Jeux Scéniques» Les Athéniens en 
noinmoient ordinairement cinq pour y préfider ; on les appela 



lofent EBanodka. Bnflii, cVftp«uc-étre uit AAeur^ oitnâeus 
encore un Poète dramatique , qui veille Itû^méme à larepri* 
fentaiion d'une de (^ pt^^*. 

La petite Armoire toute grande ouverte , & aa fond de la* 
cpieBe efl repréfentée une petite %are , a rapport , fans doute > 
à un ttiâge des Anciens. Pour indiquer le fii^et de la pièce qu\>i» 
aDoit Jouer , ils phçoient à l^ntrée du Théâtre une efpèce d^(^ 
4g}e fur dn carton j repréfentant la figure du prtacipsd perfenr 
liage du drame prêt à être donné. La forme particulière du mar* 
che-pied de la Femme affife » a fait feupçonner Jt quelques 9ça« 
▼ans ÛmiKarlfés avec les u&ges de Tantiquîté , que cette Femme 
aiBie étoit une maltreiFe de mufique qui battoit la mefure avec 
Ion pied & avec fa main , & faifeit réciter ou chanter un rdrle 
à TA&ice debout » en ^réfence du Poëte ^ auteur des paroles* 

Planche LXXXIX*. 

Ce fragment de peinture , trouvé à Civlta , appartient encore 
an Théâtre des Anciens. Le cadre rouge , bordé intérieurement 
d'une teinte foncée , renferme un champ bleu-clair. La colonne ^ 
le fiége & les gradins font feints de marbre blanc. L*Homme 
«ffis âc demi*nud. a la carnation rembrunie ; Ces cheveux font 
courts ) &le peu de barbe qu'il a^ eft de couleur Manche. Il 
eft enveloppé d'une feule draperie jaune , repSée autour de £i 
main. La figure du jeune homme debout devant lui , eft en 
partie nud auffi , en partie couvert d'un' pan de draperie blan- 
châtre : fbs cheveux font châtains. Il tient dans fes deux mains» 
un mafqiie tragique. 

Il eQ à préfumer que le fiijet de notre Peinture eft la répét}- 
tk>n de quelques Scènes tragiques ; & le vifage tourné du coté 
de la figure debout, fêmble Indiquer quelqu'autres perfonna* 
ges, dont la défeâuofité du Tableau nous prive. L'Hotnme 
aifis peut ^tre pris pour un Poëte ou pour un Aâeur qui fait 
réciter un rôle; le mafque qu'on tient dans les mains eft (km 
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'ifomt placé aàifi pour Ifwilipi çgha^nkpotte&^pfeoJl 

Pl.AVC;OSZC 

m 

Cette Peinture amiqae» découverte à Porôci an mois de 
Férrier 1761 ^ eft on des pins beam mo au ui en s confenrés an 
Mufeom Royal ^ tant pour la compofition & k coloris, que 
pour les draperies. La bardnre eft en partie ronge, blanche & 
Terte« Le champ dn Tableau , d'une couleur plombée , reprér 
fente Fintérieur d*un ^»partement ; au nûlieu eft indiquée 
affez Tagnement une porte; les gradins qui tiennent tout le 
devant dn Tableau , font feints de marbre blanc. Le fiége poië 
fur le plus haut degré « eft Imcu travaillé, & peint en or & en 
argept. Le peribnnage affis & d'une carnation olivâtre , a les 
cheveux châtains. Sa longue robe eft tonte blanche ^ & fou* 
tenue fur la poitrine avec une ceinture de coukur d*or. Une 
autre draperie qui recouvre le fiége & fes coifies, eft d'un 
^uge pâle couleur de chair. Le ceinturon de J'épée dans fon 
foureau eft verd. Le long fcéptre qu'il tient de l'autre maiit, 
eft d'argent ; le bout du fceptre eft tout d*or. Sa chauflure £dte 
en forme de cothurne^ eft d'un rouge foncé. Les rubans on cour- 
royes font rouges & jaunes. I^ figure de la Femme , qui a 
nn genou en terre , & qui eft en a^on d'écrire , porte des 
pendans aux oreilles & un cercle au poignet qui font d'or. 
Ses cheveux blonds , relevés avec des rubans verds en £içon 
de treffe , forment une efpèce de toque au-defliis de ùl tête. 
Son vêtement d'une couleur changeante du verd au jaune, a 
pour ceinture un cordon couleur de rofe. Son manteau qui re* 
tombe fur fes cuiffes & fur fon (ned , eft d'un bleu changeant. 
L'inftrument avec lequel elle trace des caraâères^ eft jaunç. 
L'appui fur lequel elle écrit, paroit être de marbre recouvert 
d'une platte-forme verticale chargée de di£Férens traits bruns ^ 
qu'on <âftingue à peine. Au-deflus on voit un mafque tra^que 
peint en tetxe cuite, avfc une chevelure brune. Plus haul( 



<^9) 
^incore & derrière cette tête, eft nire autre petite Tabte drefi^ 

fée & recouverte d*un tapis bleu. Sur le bout de cette Table , 
•pend une petite ditiperie blanche avec deux bouts de ruban. 
Debout 9 le coude appuyé fur ce meuble » un Homme vêtu de 
blanc , tient dans fes deux mains un long bâton qu'on ne peut 
décrire , à caufe de la défeâuofité du Tableau en cet endroit* 
Le fujet de cette compofition femble être un Poëte diôant 
une de fes pièces dramatiques. Notre Peinture feroit d'un prix 
ineftimable , fi Ton pouvoit reconnoitre dans la figure du per- 
fonnage affis , le portrait d*Efchile , de Sophocle , ou d'Euri- 
pide. Cette conjeâure ne feroit pas tout*à fait dénuée de vrai- 
femblance , puifque nous avons vu précédemment le nom d'£f- 
chile écrit fur une Teflere de Théâtre. Dans cette fuppofltion , ce 
Tableau feroit allégorique & repréfenteroit ce Poëte tenant le 
f ceptre de la Tragédie, 6c diâant fes Drames à la Mufe qui pré- 
Hde à ce genre , & défignée fur notre Planche par cette Femme 
à genoux. Le )eune Homme debout en filence figurera la pan- 
. tomine ou le chœur ; peut-être auffi ce qu'on préfume être une 
Mufe, n'eft qu'une Aârice écrivant fon rôle fous la diâée d'un 
principal Aâeur. 

Plancok XCL 

Ce Tableau , découvert avec le précédent dans les mêmes 

excavations , & malheureufement beaucoup endommagé , eft 

du goût le phis fin & terminé comme une migniature. Le cadre 

eft compofé de plufieurs bandes de diverfes couleurs. La raie 

. extérieure eft noire ; la féconde eft blanche } la troifième & la 

.cinquième font d'un rouge-foncé & le milieu eft verd ; la fixième 

.moulure eft blanchâtre. La corniche & les colonnes font 

feintes de ^marbre blanc. Le lambris & le refte de la fabrique 

intérieure font peints dans l'ombre. La jeune Fille debout « qui 

joue d'une efpèce de lyre, a les cheveux blonds, entrelacés 

de rubans rouges & blancs. Elle porte des boucles d'oreilles 

d'or* La draperie qui lui couvre le fein , eft jaune* Le vête* 




, pov j paflbr fVinhtim huie de les denx 
BootszipaKlecoiiTre; f^uitre 
lefooAeircscdcésfbrfcNifié^ ScmUhic, Angeaotda bka 
aniooge-cfair, cft garni INnae fangt Arifieca trois liaadcs; 
deux jases, & cde du niBen vcite. Sm vliaiinit paioit 
bndé fbr k devant par peûs coapardoKwqoams^ doatle 
fiMid powpfe eft durgé de fleqrctiies d'or. Oeft me t^èce d\>f- 
■emeat de pvade affieâé aox Mnfiociis , & qo^m àppaloit 
«n^Ec Ce Mnfiden porte anA fiir la poiiibe me c^ice de 
ceiMiire janne Bl nmge. Ses ûiidaks fenteaoorejaiHMS, ainfi 
que fbn fi^e & ion efcabeaa orai de raiaures rouges. 

L'amie 6tgc, ^^sflECi ippedvuvnafiitfigiie de Femme, 
avecfcnefcabcBej eftlem&neanffiponrlacoQlenr, maisnon 
poor h CMme» On y SK/Ègae m coofSn aivecCignnhBre oa 
/Utfiif d^m beaa )aone. Noos dirons, en poflàat, que h mode 
àe%fiUdUks^ qni )oaent un fi gpnd idle dans fajaftement des 
femmes, paflà des Periès aux Romains, Ot mérita de fixer nn mo- 
ment f attention de phifleois Lé^flateurs, ennemis da hixe. Notre 
âmabie Chanteofe , aox chereux châtauas ^ porte ftir fii tête une 
conronne verte , treflîSe arec des fiems ]aimes 8t Uraches. Son 
Mï , prefipe tont découvert , eft oméd^one chaînette dV>r. Set 
doubles br.icelets & fes bondes d'oreilles fimt dV>r anflL Son 
vêtement de deflbos , négligeçmient jette flir h p<dttnie« 8c 
dont on pani4ettt leconvik fonbras, eft dNme cooteor chaiH 
geame dn btcn aurooge. SadiapeiiededeffnseAtoiitebhncIit» 



Ses pantooffes Jaunes ont une femelle rouge. l4t Yplmmc W^W 
i[u*elle tient dans fes maîns , eft blanchâtre & chargé de petits 
linéamens bruns. Peiut'^être fpnt'Ce de9 chf{&^ numériques » ou 
des notes de Mufîque. Les deux figures d'Homme debout der- 
rière notre virtuofe , font couronnées de feuille» yeites„ ço^ime 
û c'étoit du lierre ; Tun eft vêtu de bleu, l'autre eATiolet*. 

Le fujet de ce Tableau ne peut être qu'un coacert dis; MuC^ue ^ 
dans le genre de celui décrit par Horace , Epod* IX«. 

Son^H mifluai tibiis ^raifn.lyta^ 
Hac dorium 9 iUis harbamau 

La lyre étoU pour le mode Dorleo, les deux fiftte^ pour le 
modQ Phrygien ou Lydien , (}ue,ks Rooiains déiig«oiwt (ohs le 
mot de barbarum. 

Les deux figures debout représentent le Choeor ^ en ufage 
fur-tout dans les repréfentations tragiques. La Cantatrice défigne 
ici ce que les Anciens appelloient monodiarîa , ou fainUim , chant à 
une feule voix. PoUu» piétendque le Cboe;ur tragique étoit com- 
pofé de quinze Muficiens ^ qui n'entroient fur la Scène que trois 
l^r trois. ' 

ptAKcnK xcn. 

Trois Géniest coloriés au naturel ^ fur un champ tougj&j^ ^ 
trouvés àQyita te 2^ Oô.obre I7$q.. 

Le premier ti^n.t un candébbre ou un flambeau* 

Le fécond aies bras garnis du cefte « 6c eft rep^feivti 09 tOim 
cle co^Attre comtne au pvgilat, 

Letroifitème ti^ftt cjuelq^ue cbofe à la mm « ^u'Pli n^ ^^iaVTQÎt 

? t.AH ç HÂ XÇIIL 

Ct I0orç«vi it Peinture » découvert à Portici, en Février 
17^3 , repréfente au naturel diffé^reoi fruits. Deux efpèces de &es 



loflgi font çoucMs fur un mur d^appui , contre kquel eft dreflSe 
^ une forte de rofeau. 

Pt^NCOE XCIV. 

Ces trois petits Tableaux réunis font peints fur un fond bîancw 
L'un de ces cadres renferme un chevreuil repréfenté au natureL 
'*■ La Peinture du milieu offre une figure humaine ailée & ter- 
minée en atabefque. D'une main elle tient une bandelette, & de 
l'autre une verge* Sa tête efl couverte d'un bonnet orné de 
feuilles. C'eft peut-être Mercure. 

Le troifième morceau repréfenté un cerf, dont te bois eft cou* 
ronné de guirlande. Les Anciens prenoîent beaucoup de fo^n 
de cet animal agile confacré à Diane. 

Mollilfus intexens omabca tomua Jenis* 

dit Vigile. 

Plancoe XCV. 

Ce Tableau fut trouvé à Gragnano avec celui du N^« XC¥, 
& lui fert comme de pendant. La bordure en eft zxxSl divers 
fifiée : la bande extérieure efl noire , la féconde blanche , la 
troifième rouge, la quatrième verte ; la cinquième ,.qui fert de 

'cadre intérieur, eft peinte en marbre clair , ainfi que la colotme 
qui s'élève au milieu de cette compofition compliquéet La cor- 
niche des cloifons tranfverfales eft jaune, ainfi que le Plancher 

*dont il ne refte qu'un petit fragment. 

Le fujet de cette Peinture lious fait foupçonner avec beatl- 

' coup de vraifemblance , que ce Tableau étoit deftiné à orner 
cette parde du Théâtre des Anciens qu'ils appelaient Ddcum , 
Choragium; c'étoît un endroit derrière la fcène oîi l'on reffer- 
roit les décorations , & les habits des Comédiens ; c'étoit là aaffi 
que les Aâeurs & Aôrices fe coftumoient & faifoient leur 
toilette. C'étoit là encore qu'on difpofoit quelquefois les chœurs 



(9î) 
Ae ikiufique. On foapçonne aufli que ce que nous appelions 

aujourd'hui CouUffis , étoient ces chorages , décorés d*ornemells 

& de peintures analogues. 

La Femme affife dans notre Tableau, a les cheveux chÉ- 
laîns trèfles avec un cordonnet couleur d'or. Ses colliers & fes 
Boucles d'oreilles paroiflent auffi de la même matière* Derrière 
la tête , il lui retombe un voile qu'elle développe d'une main , 
& qu'elle fait revenir devant elle. Son vêtement de deflbus eft 
blanc & tranfparent ; Tincarnat de fon fein perce à travers ; un 
manteau par-deflus fe replie en forme de ceinture au bas de 
Ta poitrine. Ses chauflures font jaunes ; le fiége où elle eft ma« 
jeftuenfement aflife , a la couleur de l'argent « enrichi de petites 
moulures d or. L'autre figure de femme appuyée près d'elle & 
qu'elle embrafle , a une' chevelure blonde retrouflée derrière lit 
tête avec un ruban blanc. Ses boucles d'oreilles & fes brace- 
lets font d'or. Son habit de defl^ous jette aflez négligemment fur 
fes épaules prefque nues , eft blanc , & recouvert d'une autre 
«raperie jaune avec une garniture bleue. ' Ses chauflures font 
rouges , le talon & la femelle jaunâtres. 

La tiroîfième figure de Femme ^ toute droite , a fes cheveut 
châtains,, retenus par une double bandelette peinte en or , 6c' 
fformant une rofette fur le front. Ses bracelets & fon collier font 
de la même couleur. Son long •vêtement de deffous eft orné 
en bas d*utie large garniture brodée , dans le genre de celles 
tfi'on appelloit : Acupîfta Phrygiones. Son manteau eft de cou- 
leur d^azur. Enfin la quatrième figure , occupée à la coëfFer , &' 
qui eft beaucoup endommagée, a la tête couverte d'un bonnet 
blanc ; elle eft vêtue de bleu. La petite table à pied de biche 
qu'on voit tout contre , eft feinte de bois ; c'eft peut-être le 
xheuble que nous appelions une toilette. Des deux petites dra- 
peries pofées defliis , l'une eft blanche , l'autre rougeâtre. Les 
jetites branches d'arbre auprès font vertes : Tcfpèce de petit 
coffre qui renferme peut-être un miroir ou les peignes, &c les 
autres inftrumensde coëffure,eften partie blanc, en partie jaujie. 
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.le "valê aa-deflbus de Ja TaUe, eu |ieut de Ja ewleiir lu Tetvf ; 
Scpounmit oontemr des parfum», 

U eft clair que notre Tableau nous reprêfente une toilette 
(de femme. Celle de nos quatre figures qui a été le plus endom- 
magée « eft évidemment -une de ces femmes que nous nom* 
jnons 'Cotjfeufes^ & que les Anciens eppelloiem Cofintut , of^ 
natnx à tuêulo , or^ta^ut gâlea* On les appelloit auffi Sptcades. 

Quant à l'jippareil de toilette fi bien repréfenté dans notre 
fi|jet« un paflage de Tertulîen, de babku mulierum^ ierviraà 
r^esKpliquer : u Habitus Jctmma dupUcem JptcUm, clrcuafert cul- 
tum^ & ornatum : cultum dicimus quem mundum mulidrcm con^ 
yemdiçL IIU in auro^ &targenlOf &gemmis^ •& v^flihus d^pmi/f 
tur : ijk in cura capïOi., &cutU , & e/witm famumcojjfork quas 
0culas irabunt n. 

P t A N C H l[ X C V L 

Ce Tableau accompagnoit la précédente peinture. Sa bordure 
t& divifée en cinq bandes ; la dernière en dehors eft noire ; celle 
4*après blanche ; la. troifième rouge ; la quatrième verte ; la 
râquièmeen dedans eft feinte de marbre jaunâtre. Le plancher 
eft d'un îaune-dair ; la corniche imite le marbre blanc : le refte 
du fond eft d'un blanc moins, échtant. Le cheval dont la tête 
manque > eft bai. La figure ^ à peine fenfible , placée derrière lui « 
eft couverte d'un manteau jaunâtre» L'autre figure toute nue» 
débouta sfppùyée fur un bâton jaune , tient avec fa main fous 
ton aifelle un pan de draperie violette. Ses chauflïires ont la 
même teinte. Ces attributs annoncent un MefTager , Caduceator, 
lu de ces Héraults dont on fe fervoit dans les Tragédies pour 
décbrer la guerre^ ontraiter de la paix. Un troifième peribn^ge j 
tout nud Wffit eft aifis fur une dnqperie rouge. Son fiége « tra- 
vaillé avec foin »« .pour ornement un Sphmx jaune. La garde de 
r^pée qui eft dans fon fourreau»paroit encore jaune i le ceinturoo 
eft verd. 



5! ce Splimz nVft p9s |^é ici coimne fiinple ornement da 
liège, imaginé par fe iPeUiM taiâ âf téhtibn , onpourroit con- 
îeâurer qse c'eil le Sphinx Tbibain ; & don 4et deux perfon- 
siages, jenoes 8c tout nnds^ ^oat les deux frères, £téocle & 
Polimcet ce'qui ntpptUeroîi TAmigone de Sophocle , ou la Phé« 
lûciense d'Euripide» on les 7 Chefs devant Thèbes d*Efchile<^ 
fu)tt de h Thébaïde ^e Stace. Maùs tout ceci n'eft qu'une cou* 
feâure faa&rdée* 

PXAKC«X XCVII. 

Sm- un fendMaift; <> ^eadré de deux4>andes noiiesi, on voir 
Une grande corbeille de fruits , & un eifeau ^ui-s'ett stfgptocbt 
t>ourenmangefw 

Ce Tableau nous vient des fouiUes de Portîci, 

P4.Airc«iXCVilL 

Ces trois 4>edts TAleaux t^t de Civita ^ d'oii 41s toent 
retirésJe ii<Mai>i76ft% 

Le premier & le dernier offrent un oifeMi becfoeitant -dea 
frukfté 

.<^ltfi-du4fiSieuf<|>ré(ente^ 4^1 «éturel&rfrif un fend bhuiCy 
lin cerf<> dans un «lidre 4Shai)gé'd'oMiemeas en .forme de kmes 



Ce fr^igment 'de Tableuu^ peint ^fur un cha^ip rot^e, Ait 
décottvort « CiviM Je é^^Mars 176,3^ Il -^ l>ordé aux deux côtés 
parniftebande jaune» Att-miHeu-eftTin{>etit «adr^aiftc unebor* 
Aire bhuiche. U renftme^eiixJbîs. 
. i)eflotts.fon t des^mtiaens de^wifie»^ jawes; 
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La FtHHc ^ vÔM apcia In <At.»»ja kûoa^ Mi€fcy - 



fei pie* yi KMm «M >« 

HuIdm cftaae aaie fipRdefaiBeaSfe fm — c picit» 
brw; fi ' Ihi iimiMibi ii II. Ii , c« ccmc de faid- 
1». Sm InUe-MM ^ defiiB eft OMle» de rafe; ceU de 
deAtfctfnrd. Ele eft arafe Ab 171^ , dim h dne cA 
(^aie de fe aM ei venei, de êem% jaames , & de tvImb rac^s. 

Drrriiic ce pcriÔMige affis ^ femUenà înAfan V i^<» 
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Âe la proceffion bacchique « eft un chien peint en {aune » les 

deux pattes de devant contre un arbre , comme voulant at- 
teindre aux branches. 

On voit enfuite une colonne de marbre blanc «nouée par le 
milieu d'une draperie blanche , velamen ; adoffée contr'eUe une 
iiemme debout ayant des cheveux blonds treffésj un vêtement 
jaune & un manteaà de la couleur du lacque , porte un tyrfe 
d*une main , & appUye légèrement l'autre fur l'épaule d'une 
autre femme affife fur la terrafle verte du Tableau , drapée toute 
en blanc , la tête ceinte de feuilles en forme de couronne ra* 
diée ; elle eft occupée à lire un volume quarré , blanc & marqué 
de quelques traits noirs. C'eft probablement une Prêtrefle de 
Bacchus qui récite quelques prières , quelques formules facrées» 
in Ubro rituaU. 

Devant notre lifeufe eft la ftatue de Priape ou d'Hermès» 
dreffée fur une pierre non taillée ; ce fimulacre n'eft que trop 
bien caraâérifé par fon principal attribut. Un long bâton eft ap** 
puyé contre. 

Plus loin encore eft une autre Femme debout , fes cheveux 
châtains font relevés en treijfe : elle eft habillée de jaune & de 
rouge ; la bandelette nouée à fon tyrfe eft blanche. A quelque 
diftance d'elle , s'élève à peine de tçrre un petit pilaftre ou frag- 
ment de colonne. 

Enfin cette gallerie peinte eft terminée par la figure d'un jeune 
homme demi-nud , n'ayant pour fe couvrir à la chute des reins ^ 
qu'un pan de draperie bleue« Il eft couronné de feuilles , tient 
d'une main , par fon anfe , un vafe d'or , & porte fur l'autre 
main , un plat rond de la couleur du même métal , & chargé, 
de difterens objets qu'on ne fauroit détailler. 

Tout indique ici un facrifice à Bacchus , & Virgile nous en 
donne la rsdfon au Liv. Il Georg. v. 380. 

Cependant Hérodote rapporte qu'àMendès, dans les facrifi- 
ces au Dieu Pan ( & la première figure de notre Tableau ar- 
7 orne IV. G 



mèe foo ^imi , femblcroît noas en offrir uti ) bien loin qœ 
le boac foit la yiôime , on le ntarioît pubKqucment avec une 
femme ; parce que les Egyptiens croyoicnt que le Ken Men*- 
dès fe mécanorphofoit fonvent, tantôt en chèvre, tantôt en 
bouc 

Dtuxicm Sujet. Celte féconde gallerie commence par une 
figure de femme affife fur une pierre cube , fit tenant rcnverie 
un tyrfe orné d'un nœud de ruban blanc. Sa tête eft cou- 
ronnée de feuillages. Son Têtemcnt de deffous eft jaune , celui 
de deffus rofe. Au gefte de fa main, elle paroît occupée à 
difcourir avec une jeune fille debout devant elle , vêtue tonte 
de kknc^ & foutenant fur fon bras un vafe couleur d'or. Ce 
vafc eft deftiné fans doute à contenir ou du vin pour les liba- 
tions, ou de l'eau pour les luftrations* Apulée nous donnera 
l'explication la plus raîfonnable de ces deux figures : « Vtfsrm.è 
Il relip^fis viamium mor'u efi , quwn aRquis hcus , aut aUquîs 
f» hcus fanâus in via okUtus eft , veniam pofhdare , donum ap^ 

t)ponere , paulifper affidere Neque enim juftius refipofam 

* morem viatori ohjecerit , aut orafloribus redimita.... , vei truncus 
•> dolamine efigiatus , vei cefpes iibamine humlgatus , veî lapis 
n unguifu delihatus n , Lib. I. Fiorid. 

A quelques pas , on voit un autel de pierre bhnche & de 
forme quarrée , fur lequel eft un Dieu Terme auiB de pierre , 
& une bandelette jaune ; un arbre s'élève tout auprès , fit l'om- 
brage : c'étoit la coutume de placer ainfi les Dieux viales. 

Pba loin , appuyée fur un pilaftre , on voit une Femme , le» 
jambes croifées fit vêtue d'un long habit jaone fie bleu. Sa che- 
velure eft blonde , fit fon collier d'or. On diroit qu'elle tient 
à la main une forte d'évantail : d'autres y voient une cuiller ou 
«ftfemMabk inftrument en ufage dans les facrifices. 

Devant cette femme > placée fur une pierre contre laquelle 
font drcflés en croix deux bâtons ou rofeaux , on voit un Priape 
<|tt'on a pris phiifir à caraâérifer; H eft coefié d'une barette avec 



âieut proiminences qu*on pourroft prendre pour deus^épis; loll 
épaule eu couverte (Tune draperie. Cette flatue efl peinte en 
métal , & tient â la main une petite verge , fans doute comme 
pour enfeigner le chemin aux voyageurs ; c'eft alnfi qu'on re- 
préfenfoit ordinairement Priape viaiis. 

En regard de ces differens objets , on voit une vieille femme 
éffik fur un pied cube , coeffée de blanc , drappée en verd ; 
te bas de fon v<$tement a une garniture rouge & blanche , dé- 
coupée en fe{h)n9. Elle porte à la main un petit rameau. Der- 
rière eft une jeune fille poiant fa main fur Tépaule de la vieille ; 
un voile jaune couvre fa tête; fes boucles d*oreilles font d*or, 
& ks vêtentens repliés en forme de ceinture au bas du fein , 
verds fc rouges ; elle tient un ptdt probablement chargé de g,â^ 
teaux facrés qui fervoient d*ofFrandes dans les facrifices aux Dieux 
champêtres. 

En bas , fur là ferraffe même du Tableau , efl pofé un van 8L 
taie corbeille avec fon couvercle peints en or & dç difiecentet 
couleurs. Le van étoit confacré au Dieu du vin : 

MiJHca vënnmi lacehL 

v:igîj«. 

Less Vignerons offroient à Eacchus dans un van les prémices de 
ta vendange. 

La dernière figure en pied eft une Femme, le bras appuyé 
fur un long tyrfe ; elle eft couronnée de feuilles & habillée 
de bleu. - 

Troifième Sujeu On remarque d*abord une baze de pierre , ÔC 
deflns un fragment d*Hermès ou d*un Terme , ôc un bâton 

paftoral dreffé contre.» 

Puis une jeune fille couronnée de feuilles, avec un voile jaune; 
fon manteau efi de la même couleur; fon vêtement de deflbus 
qui kii laîfTe les bras à nud eft blanc. Elle porte fur les mains un 
panier circulaire, d'oîi fortent quelques herbages, &d*oli re- 
tombe un pan de draperie ronge. Près d*elle, & comme lui 

G ij 



jparlant , on voit une Femme qui a des perles pour boudes 
d'oreilles ; fa tête eft ceinte de feuilles. Un ample manteau 
blanc lui redefcend de deifus les épaules fur la poitrine , & re- 
tombe jufqu'aux genoux, après lui avoir enveloppé les bras. Elle 
m des cercles d'or au poignet. Son vêtement intérieur eft de 
couleur changeante. Elle tient d'une main un bâton élevé en 
l'air ^ & de l'autre une verge autour de laquelle un ferpent eft 
replié y efpece de caducée; eUe paroît s'acheminer vêts l'Autel 
qui tient le milieu de cette agréable compofition. 

Plus loin eft un tout petit buiflbn verd ^ & un bouc jaunâtt^ 
orné d'une bandelette blanche pafTéc autour de fon corps : c'étoit 
le coftume des viâimes. Un jeune homme le tire par une de fes 
cornes. Ce perfonnage demi-nud porte fur les reins une draperie 
blanche , retrouffée en forme de ceinture. Une peau lui recouvre 
les épaules & voltige fur fon bras armé d'un tyrfe. On diroit que 
fa. tête eft couronnée d'épics. Ses oreilles pointues tiennent un 
jpeu ^e Ja nature du bouc. Le Peintre lui a donné une carnation 
bronzée > rembrunie^ 

Au milieu du Tableau eft un grand Autel feint de porphyre. La 
table ou la bafe eft concave, en forme d'une grande tafte. D'un 
côté font appuyés deux longs bâtons, & de l'autre un livre oblong 
& blanchâtre. Sur l'Autel s'élève-, à l'ombre d'un arbre . une 
colonne blanche, nouée d^une bandelette & terminée par quelque 
.chofe de jaune qu'on ne peut diftinguer. C'eft peut-être un 
retle de tête ou de ftatue de Bacchus-^Cephàllui. 

Un Vieillard vénérable , à cheveux blancs & à longue barbe i^ 
couronné de lierre avec fa graine , & vêtu tout de blanc , 
tient d'une main un ^yrfe gacni de bandelettes blanches , & 
de l'autre fait une libation fur l'autel , en y renverfant une 
tafte d'or. Derrière ce Miniftre des autels , on diftingue à 
peine à terre un înihument de couleur jaune. Plus loin , on 
voit par le dos une Femme couronnée de feuillages , en ' 
habit rofe très-long , recouvert d'un manteau verd. Elle tient 
dans chacune ^e fes mains une flûte jaune* 
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La dernière figure a les cheveux blonds , comme tome» 
les autres femmes de ces trois fujets. Le vêtement qui lui 
couvre le fein & le bras , e& jaune ; le manteau qui de (on 
épaule vient jufqu'à fes genoux » eft bleu. Le reïle de (on 
habillement qui traîne jufqu'à terre , e(l rofe. D'une maiit 
elle balance un tyrfe court. De l'autre elle porte une efpèce 
de panier , fur le bord duqueron croit diftingaer deux figues ; 
ce fruit étoit confacré aux Fêtes Dionifiaques. 

Tout .au bout de notre long Tableau , eft une colonne 
ibutenant un vafe , ou une urne cinéraire. Une tablette oblon« 
gue y quadrilatérale & blanche , eft appuyée contre le 
tertre qui fert de baze à cette colonne. Ce monument efl^ 
peut - être un petit tombeau ^ avec la plaque contenant 
rÉpitaphe. 

Planche CL 

If devîendroit infipide de donner le dénombrement aes 
couleurs multipliées qui coitipofent ce Tableau d'ornement. 
Tous les petits détails de cette peinture font faciles à com- 
prendre à la feule infpeâioxi^ & n'ont pas befoin d'explication 
Nous nous contenterons de faire remarquer que les figures 
ibnt les mêmes ^e celles dont nous avon% donné k de& 
crîpûon détaillée au NK précédent. Nous ferons auifi obfervex 
^oe tous ces ornemens d'Architeâure font de pure Ëmtaifie %, 
les ordres n*y font point caraâérifés. L'Artifte a peint , noiL 
d'après les règles , mais bien d'après ion ima^adon gracieufa 
& fleurie. 

Planche CIL 
IXn Faune avec fon pedim^ ou bâton. paftoraL 



U] 



PlAKCHE CI IL 

Ces cîa^ peiiB C^ m k» . tnmm à Crka, k i6 Mar) 

L'aa rqncKHE aac cjrnbde fune , onée aa nùlieu d'âne 
tofene h'fhr ; ks fn— trtri & Ies raha» foat de U mêtne 
coaïev. Dînx canad i occ^wat , lâr >■ (bod b^anc tilTu en 
bnne de toit« , dcax aann qoanà. Sac le cadre du miHen > 
peint en retd , cA ttp.'êieMêe nae gi*e m BainreL Enfin oo 
Toii dam le ûquième d^mmi me Bàa paflorale i fauît 
nyaus. Le ben ^i l« lafTeicb^ tA veid. Ds font ornés de 
mbam blases, tpâ âamau fiitpeada d« autre ■BOrument ifrr 
coaou fit de la mcoie couleur. 

PtAMcax CIV. 

Qasm Paom fi(nrés aa Mnret for a fimd falgac, & pcf» 
dûs for no onemeai es aisbd^De. 
|.'Qf^nal (u décooTcn à Cnin. 



C V. 



' Ce N^. eft aUàlatnemdnslegaNdnlf'.CL Onjnk 
amS les (néoKs figotei qoe bom avonc déentes déjà •■ traiftaw 
AiîeTdaN*.C.Ce4{inm£tîiedenoai wréter ■■ fnoneM , c'eK 
Moe fi^ire tottte tnôktv peÏMe f«r«ae conîctie , Sl renv^aal^a 
pv la dâieaieffê dfl colorli. Sei ehtvcu Uonds ^t ceiMs d« 
fetnllages : fn mks font de coi)l;iir blene. Les deux ruhiM qui 
TÏenaent fe crcnfer fur le deram de ù p<Mtnne , font jaunes. 
Les cercles qui omcnt Tes poignets & fes pieds, font de la 
même teinte , aïnii que le fccpttc & la TCrge que le Génie 
tient dan* fc» mains. Le reQe du TaUeaa a beaucoup fouflèri. 



( ««3 ) 

Planch£CVI. 

Ce fragment de peinture , trouvé avec le précédent dans Te 
même appartement , en Avril 1762 , eft fort endommagé. Le 
jeiuie Homme afEs fur le devant , eft d'une camatioa trèi^rem- 
iM-unie. On remarque le long de fes joues de la barbe friiée » o» 
du poil foUet. Ses cheveux cbâtains , très-courts & boudés na* 
turellement , font couronnés de laurier. Derrière lui on diftin» 
gue une grande pierre , une portion de tronc d'arbce , & le bair 
d'ane autre figure. La troifième figure prefque entière & de* 
bout , eft d'un coloris très-ardeat. Ses cheveux blonds toAf 
bent par anneaux derrière fon coh Sa draperie eft jaune. 

Ces figures mutilées en fuppofeQt d'autres quiae nous font 
point parvenues. 

Planche CVIL 

m 

L'original de cette belk figure , & ceki en N^. fiiivant ; 
peints tous deux fur un fond jaune, &donc le fiijef «ppartient 
àBacchus, nous viensieat de Çviu : on les y. a d^uvert^ 
le 2{ Mai 1761. 

Ce jeune Faune a fur fa tête une couronne de fenillcai ic 
4e graines de lierre. U porte en bandoulière une grande peati. 
de lion. D'une main il tient un peduniy & de TiiKre un vafd 
à deux anfes ^ une efpèce de cantharus , tafle attribuée au Dieu» 
dunuûn. Onfçaîtqne ksFauaesétoientlts Mmifbes deBacchnC 

PlakchkCVIIL 

Une jeune Femme couverce d'une draperk » & les cheveun 
en déibrdre. D'une main «lie tient i^ fep d» TÎgne» & de 
Vautre une écaille ou une coqu^le, 

Çeft une Bacchante» o« Yénn« eUenaèine; Divinité gui 

G IV 



Il eft point ennenue de Bacchus , & qui a fiut donner a ce Di 
le furnom d*j4rmigèr Peneris. 

Planche CIX, 

Ce Tableau , trouvé à Gragnano , & peint fur un fond blanc i 
repréfente une jeune Femme pofée fur l'entablement circu- 
laire d'une petite colonne. Ses cheveux féparés avec foin fur 
h devant de la tête , font ornés de feuHIages. D*une main elle 
tient une couronne de feuilles feulement, & fur Tautre elle 
porte une efpèce de petite écuelle. Son vêtement violet & 
très-long , femble n'avoir qu'une manche : car cette Prêtreffe 
a tout un càté du fein , une épaule & un bras découvertr» 
On âppelloii cette forte d'habillemeiH Tunico-PaUiunu 

Planche CX. 

Ce N^. dont l'original a été retiré des fouilles de Porticî; 
& qui' femblê ^e fait pour aller avec la figure précédente , 
repréfente fiir un fond blanc une Femme debout , couronnée 
die feuillages , vêtue d'une ample draperie à manches pen-^ 
dantes , portant une branche d'arbre » & une corbeille avec une 
é^èce de fervieteé deflbus. 

. Ces deux Minières des autels femblent indiquer les apprêts 
d'un facrifice. 

PlancheCXL 

La Femme ailée & prefque nue de cette peinture fur un 
champ rouge, découverte à Civita, le 26 Août 1761 , eft 
fans doute une viâoire portant un trophée fur fon épaule. Elle 
eft couronnée de laurier. Son manteau jaune eft bordé de v\o* 
let; elle a des fandales aux pieds; fa phyfionomie eft fière &- 
snàle ; elle élèvd la main comm^ pour fsdre montre du trophée 



qu'elle porte , dont les armes qui le compoient font feintes 4*a* 
cier. La draperie du corfelet eft violette* La pique , au haut 
de laquelle eft fufpcndu le trophée, eft peinte en bois. 
Voyez la Planche LXXXI V de notre III« Volume. 

P L A N c H E C X I L 

Ces trois petits fujets, trouvés enfemble à Portid, en Mai 
1762, offrent fur un champ rouge des oiièauzj des fruits & 
deux vafes de h couleur du métal. 

PlancheCXIIL 

Sur un fond blanc une Colombe toute blanche , & un autre 
oifeau repréfentés au naturel dans un cadre jaune. 

Ces deux petits Tableaux ont été retirés enfemble des ezcar 
valions de Civita. 

PlahcheCXIV. 

Ces petits fujets fur un fond noir, & entourés de diflSreni 
ornemehs très-légers, ont été découverts à Civita, le 17 Avril 
1763 , & représentent des oifeaux peints au naturel. 

P L A N C H E C X V. 

Sur tfn champ noir, un Paon repréfenté au naturel , & pofS 
fur un fefton verd. Les omeitiens qui accompagnent cette 
petite compofition gracieufe , trouvée à Portîci , font jauties. 

P I. A N c H Ev-^^V I. 

Ce fragment de peinture , trouvé à Porticî le 19 Février 
1761 , offre fur un fond rougeâtre un enfant richement coëffé y 



/ 



arec ptn^pAt. Il ûeat da» fcs sainiin oiieaa ; f«f 
yftrfin (bat de coaleor janae &draziir. 

Cet eii£»t , aTec Cm oiftaa» nppeOe aaffi-iftc le demî-Dim 
T^^, trooré cadonni Cmk nae «locte de terre; on le dt« 
fok fi]s d'un Génie , petif-fils de Japîter, & cdui qm enfeîgnat' 
au dôme penples, kabiiani rÉiraie, FArt des Arnfpices, 
on de la Divination par le toI des oifeanz. Le portrait que 
IKins en a hifli Ccéion « dt D'abu Lîk IL^ leflemU^ à 
notre Tabkaa : « T^es qmdam didtnr in ag^ Tarqninienfi» 
m qnnm terra araretnr & fokas altiiis fivffet impreffus » extî- 
» tiflè repente , & enm a£mis effe , qui arabat ; b aotem 
^Tages fertor pmtnB ffick vifiis^ (td fenili finflè pradentiâit* 

Oétoit montrer qu'on fçavoit à quoi s'en tenir an fujet de 
la Science des Angqres , que de fan donner pour Invenieur 
nn demi-Diea endocnû , fie réveillé par on honune de U 



Ce même fragment contient encore une autre tête de femme « 
cnricliie de pendans d'oreilles 3l d'an colier dentelé , compoTé 
de petits anneaux fie- de pains de ç|iapelet^ k tout peint en 
jaune : « omamentum mamillaram ex cylindris 8c tympanis 
pnuBgviiîssw Ce colîer étoit affisâé .fpécialement aux jennes 
jBariées. Le pan de drapet ie qu'on apperçoit derrière fon épaule^ 
tû Uanchatre; le refte de la peinture eft tellement e&cé, 
qu'on n'en fçauroit rien dîfUnguer. On diroit cependant^qù'il 
y avoit encore une autre^gure derrière celle-ci. Nous ne nous 
arrêterons pas à l'opinion de ceux qui croient reconnoître dans 
Moe fignre la.. NytnpHe Bigois » Sybille Étrufque ^ qui fe 
mêloit de l'Art Divinatoire » par l'interprétation des éclaif» 
^ de la foudre. On gardoit précieufement à Rome dans le 
Temple d'Apollon , un Livre de cette Divinité prophétique '» 
compagne ordinaire du jeune DJea Tagès ^ dont on croît 
voir la tête feulement dans un coin de ce morceau de peinture 
|î endommagée» 



Vlavçhe CXYIL 

Cet mitre fragflaent9 dont nous fouuoie^ rcilevtble^ «W 
excavations de Portici » fenCeoDe une Pficbé afle^ bici» -coo» 
iki^ét. Sur iâ t^te efi une draperie jaune. Son coltfr > fes 
foacde^ fie le v,a6 qu'elle tient par Taniè ^ (oai 4e la mlmt 
teinte. Le plat & les fruits, en forme de figuef j 4pnt il fM 
chargé , font d'un jaune plus clair* Son vêtement d^ deflbus 
qui lui couvre tojot le feîn^ tice fur le rouge \ le refte de 
fes drapesici eft bjeu-célefte. Elle porte des fandales aux 
pieds* 

Planche CXVIIL 

Sur un diamp iaone on Toit un Génie atié , nud k l^ei^'^ 
ceptioQ d'un pan de draperie qui lui paffe par^cfl^K l'épaule 
fc entre les §acnjbes« Il a des cercies aux hrm &r anx pieds. H 
porte fur une main un jCbulier de k couleur du cuir ; ï en po6 
VA autre fur £i ilte. . 

Le fujet de ce Tableau efi finguKer. On pooifoîf cenjee^ 
turer qu'il fervoit d'enfeigne à un Cordonnier. 

Ce petit Génie nous rappeUenufii tes foins que les femmes 
de l'Antiquité prenoient de leur chauflure. Elles faifoient porter 
avec elles un petit codEre, pour y renfermer leurs fendales 
pe nda n t les f«pas. Ceux ou cfiles qui étoient chargés de 
cette fonâion , avoient même un. aonti particulier ; on les ap^ 
pettolt SsnddiprulA^ • 

' L'original a éié trouvé ^ Grognaiio » le 2Z Juin 1759* 

P L A K C H Z C X I X 

a 

Chacun des trois petits quarrés qui compofentce Numérp; 
renferme , fur un fond ooir j une lyre de couleur biancbâ^, 



tfc , entre deux colombes d'une teinte qui tire fur le faune; 
Leurs ailes font de couleur changeante. Les rameaux fur 
lefquels font perchés ces oifeauz , ont le coloris qui leur eft 
naturel; les fruits font peints en jaune. Lé petit ovale que 
ibnnent ces branchages en s*entrelaçant^ eft rouge. 
* Ceft Traifeml>laMenient un emblème de Funion conjugale 
& de la bonne intelligence qui doit régner entre les époux ', 8c 
Comme dit Properce: 

JËxemplo junSœ tibi fint in amort columbar 
Mitfculus g & tutum fiimma torjugium* 

n. Leg.. XII, Zf» 

« 

PlancheCXX. 

Une colonne , fur la frîfe de laquelle eft pofé un paon. On 
(çait que cet oifeau étoit confacré à Junon» Athénée nous 
apprend que ce fut à Samos qu'on vit les premiers paon»-; 
les Samiens en nourrliToîent dans l'enceinte du Temple de 
Junott y & ils en frappoient la figure fur leur monnoie. 

L'original, peint fur un fond blanc, nous vient de Civita, 
oh on le découvrit en 1764* 

PlanchxCXXL 

'Deux béliers peints au naturel fiir un champ rouge , tirent 
on char d'or , chargé d'un grand vafe d'argent* Les ailes d» 
caducée font d'un gris-brun. 

Cette Peinture appartient à Mercure, auquel les béliers 
étoient confacrés. Paufanias nous apprend IX. ai. qu'à Ta- 
nagre * , Ville de la Béotie , Mercure avoit deux Temples » 
Ton defquels lui étoit dédié ibus le nom de Criophorus , Porter 
bélitr. 

* Tanagra étoit la patrie de la célèbre Corinne j femme belle &. bel 
cfprit) qui vainquit y die* on, Piûdaie jafqu'a cinq fbit. 



(io9) 

Le graftd vafe a rapport au troifième jour des Fîtes- jtn>^ 
ùfthêrics ^ , appelle Chotora ou choes , cbaudcron , & confacré à 
Mercure ; €« jour - là on faifoit bouillir dans une grande 
marmite toutes fortes de légumes, auxquels il n'étoit pai 
perm:s de toucher » parce qu'ils étoient offerts à Mercurer 
Terreftre. 

PlakchkCXXII. 

9 

Ce Tableau curieux , trouvé à Porticî , a pour fupport unei 
^ande corniche de couleur jaune > fur l'extrémité de laquelle 
eft pofé un mafque fatyrique dont le vifage & les cornes font 
d*une teinte bronzée. La prunelle de Tes yeux menaçans eft 
3x>ire ; Torbe des paupières eft verd ; fes oreilles de bouc 
ibnt pointues & rouges ; fes cheveux font châtains. Le fond 
de la niche ou armoire ^ où ce mafque eft placé ^ eft violet» 
& lés petites raies ou moulures font blanches. Le pilaftre qui 
ferme cette peinture , eft d'un bleu d'azur , ainfl que le battant 
ë'une porte entr ouverte qu'on àpperçoit de l'autre côté di| 
«lafque ; les rainures font blanches* 

Le fond du Tableau qui repréfente , félon toutes les ap<r 
parences , un« fcène fatyrique , eft de la couleur du ciel. Les 
arbres font coloriés au naturel L'efpèce de tente , ou le voile 
attaché à l'un d'eux ^ eft d'une couleur blanche. La colonne 
drefTée fur un rocher , ainfi que la table ou autel qu'elle fou« 
tient , eft feinte de marbre blanc. Peut-être n'eft - ce qu'un 
tombeau , ou une borne. L'autre colonne placée à terre patoit 
de la même matière. Elle fupporte une autre petite colonne « 
au haut de laquelle on àpperçoit un fragment d'un inftrument 



* Aînfî nommées \ à caufc du mois Antifterion des Athéniens , mois 
du Prîntems où la terre eft couverte de fleurs. Pendant cette fête dédiée 
k Bacchus , chacun buvoit dans (on propre yerre $ o'étoit les Satuina** 
les des Grecs, 

/ 



km mm WK fçmnm n*c r^CiB ^ cade dh aûtt^ 

fonwic m pv«a oftia Mic ki m» JTIfi» & 4b Dica 
Oras ; c'eÉ p tM ftic ■■£ tqaene , «v lae «cAm ■ (M ^f 
coren cMEHic h jfa a gh pfci yt fÉgyp» , p««M£fRr)t 
)M^ «ÎHf , <M le mt/ln à rdu. La bj« i iileite qâ câat k 
cokaMc eA Uenc , & k {km de dnpcrie «k naka eft ronge. 

& Mwn— t 6t (eoill^cs «c-tfa, La pcai fanmal tpn le 
«nvK 2 peke , cft poM. D*Hae ^mm 3 mm ■■ |i«A«t. 
Ces MtA «MBcoH n S«7TV <w m P^ov. & kfinscot 
k lu ii M É Mî de cm «pà p fi ea A wiei ^h k kfei (k HOtra 
TaUen ««^Tpâea; ca-. comk 3 eâ <1« Aw k Ge*Ub. 

XLVi. 34 , jnfUi^ ^gyrôi «Mcf p^N» «MM. 

Ce fhn md Hae môb fa|nii ii nn ane je i M femmt 
atte te Me giaade fknc , & «otwt b tète ccmum 
pow ricoonr. ESe c< aUbkaneM mk H<I*^ ^ nUbnc* 
Aei cmIKes. Um dn|iene korèk de vîokt hn coanc kx fam- 
hes. Le Pektre ayiM pbci cette f^»« far k liwd d'ut 
raUTean, dk pent ètn ceafie k préparer m boâ^ Elk dcm 
i'h mû tfadqoe ckife qD*«a m fçanrml dfniMHi : ce 
^e* pe m -^e qo'me fenae. Ok me ffaoKM «ob plw dooBM 
toe expficatMM du Tofet de ce Tabkaa ; MaB ce i|^aH es 
pRit (firc , c'eft <|n*il lepr éfcai e obc fcteo anaanmA enite ■■ 
Berger Ai mK lUIoareIk. Ceox qn chercheu dn wiy fl fa e 
par-font car cm j tw ki aoMnn iTAiiraiN et de Ctfo* 
paire. On Içait ^n'AMoiae aflédoii k coftoone 8c k mm» de 
Bxchn» , & qae Qéopane avok b vasM de fe &ve paffer 
pMT k EKcfc Ifa^ Lldok pbcée i Tonlm d'os ad>re oni£ 
de bandckttei , e(t peint en Tonge. O^it b coutume de 
colorier abfi k fimuUdire de Bacchus 0c de Ptiape , & de 
plaCcois astrei Dkua , par aUnfion à l'aidenr du Solôl ao- 
qnel k rapportmen twitts ki antres I^thm^, ftfcn Caper, 
Harp.p. 11. Snrb tête de cette Siane.eft on omcaMM <|b'<m 



poorrort prefldre pour la ûeur du tâtùs , ftfttSkîit dîrs Dltkiick 
Égrptieimes , ou k boiffean <{m caraôénfeît Sérapî» 6e Ub 
frugifire. I^une main tette Statue femient un rafe otr pankr 
circulaire, & de Tautre une creffe ou bâton paftera) , ov même 
vne faolx. L'autel ou la baze eft rouge ; un long tyrfe eft 
appuyé contre. Sou» une roche décorée de guifkndes & ée 
feftons, font placées fur une longue baze trok Idoles dTuiie 
temte verdâtre , & au pied defqu^s eft encore un blNoffr4 
croffe. La plus haute de ces trots Statues tient une patère le 
«ne efpèce de tyrfe; les deux autres figures ont fur ki tite 
le même ornement dont nous avons parlé ph» ham. Ces 
trois Divinités n'en feroient-elles qu'une ^ On repréfentoit <|«e|- 
quefoâ ainfi £>îane > Hécate triformis , fous la figure de trois 
corps âparés J'on de l'autre* Seroitce Ifis , Ofins & le petk 
Harpocrate » qu'on repréfantoit comme im enfant , ainfi que te 
socce Tableau ; 8c alors le fimulackre du milieu ferait cekiî dlfis. 
La Diane d'Egypte , ou la Disne * Bviafie feroit à gauclle , & à 
droite Orus qu'on prend quelquefois pour Harpocrate. Le tyrfc 
que port» la grande figure fait alkfion à f opinion des Êgyp* 
tiens qui donnent Ifis pour femme à Bacchus , ou au SoleiL 

La frife de deflTous ce Tableau eft peinte en dair-dbfcor ; les 
<{aatre têtes de Médufe 41ées avec leurs arabefques font en 
blanc , ainfi que les trois Génies qui portent de» plats chsofj^ 
de fruits. Celui du milieu a de plus une couronne à la main* 

Planche CXXIII. 

Les originaux de cette gtavure & des deux fuirantes , peints 
fur un fond blanc , cml été trouvés enfemble , & formant la 
décoration du même appartement » dans les excavations faites 
à Gragnano, le 26 Février 1759. Les bords dentelés intérieurs 



* Diane la Chatte y parce qu'elle fe métatnorphofa en Chatte > lors 
dc^la flûte des Dieux en Egypte. 



te ei rff îc Bft de cliaqae compartiment quadrilatéral , font nrair 
ges. La ligne do milieu cft verte* Les fleurs ou petits rameaux 
qui l'accompagnent de diftance en diftance « font bleus. Cette 
mofaîque eft de plufieurs couleurs qui fe correfpondent alter*- 
fuitîvenent , & les petits objets qu'ils renferment n*ont befbin 
que de la. feule infpeâion. Pline , XXXVL 15 , & Vitruve , 
VIL I^ parlent de ces fortes d'ouvrages en marqueterie, & 
nous y renvoyons. On en couvroit les planchers , les plafonds 
& les murailles des apparteméns. Lors de la découverte du 
Nouveau Monde , on trouva l'art de la modique établi même 
chez les Habitans du Mexique , qu'ils pratiquoient avec des 
plumes d'oifeaax. Les Anciens en décoroient tout l'intérieur 
de leurs édifices , leurs portiques , leurs temples : l'origîoal de 
notre Planche fervoit, (ans doute, d'ornement à une faile à 
manger , autant qu'on peut en juger par les objets récréatif 
qu'il repréfente : rien de fi délicat, ni de plus léger. Cette com- 
pofition eft pleine de goût & de grâce* 

Plakchis CXXIV&CXXV. 

Ces deux fragmens de mofaîque font abfolument dans le 
genre du N^. précédent , & ne comportent point une plus 
longue explication. 

Planche CXVXL 

Le fond de ce petit Tableau « trouvé à Civita, en 1764» 
.«ft blanc : la bordure eft rouge. Les lambris du4>laAcher font 
d'une teinte cendrée. Les arabefques qui fervent d'ornement 
à la frife font rouges. L'hippogriphe eft rouge auifi ^ & il a des 
ailes cendrées. 



® 



PtAMCHH CXXVIL 



Km) 

r 

ttèux Yigfçs peints au naturel fur un champ bleu. Le cadré 
^ les autres ornemens de çè Tableau , trouvé à Civita , Je 
oB Avnl Ï763 ^ jbiit ^a pàriie d'uïii rouje Toncé > «n pvtié 
^*un î>laac clair* 

4> t A N C H E C X X V I I I. 

PM««(« Vafe^ 4e dhrerfts formels , t>emi^ de la coàleul' èit 
Quitté fur na fend bUnc. 

On rwnif^ûeta l^ttftrumfeht drefl? contre te pikftre ; c'elK 
^ut-élré 'Gé ^è les Aiidèni ap^ellôlerit Coîumy & tt qui leat 
ésrytk à mêler k riciige avec létrr vm. Nous en avons dit un 
îmot daMï JHÉi de noi Toîties prëoédens^ 

Ces fkiilk ^^ès peintures ont léré retirées des excavations 
dk Qvka, «le 18 Jum ^76^ 

t> L A il e H 1 CXXiX. 

t> TÀteàn -é'àfdMteatirt Je fatitaifte , trouvé ^ 'Pôrricî , & 
f>etRt fur ûh fond ndir^ eft d'un effet pi'ttorerque 6c agréable. 
Tous 1^ omeméttS exté^téurs , les Griffons & ies perfonnagei 
ifiikem le «^4i^ jaune. Le bigè fur lequel eft montée une 
Vfâ^ii^> ûlé- Ml^etifttte, ainfi qhô fa petite figure qui eÀ 
«ÉOtnlftÊ (uifèèdOe eu iiviKeâ de i'arcade ^ & qui femble tenir 
«uic nlains déU9c ^p^es de latfipes : les guirfàndès qui retombent 
iàU^dèîl^us IbAt vertes. 1^ ktnbris ^ Tarchiteâûre intérieure ^ 
les vaTes -, te livré ou un objet parëti fermé par une bandelette $ 
A fafp«6du à Mie «lionne , lauc «éiâ éA auffi d'un )aune pluiÉ 
tkir. Là figulPé pfinc^itte «[ui occupe te devant du Tableau ^ 
é^rrière uhe tmkiÀràd^ ornée dé trois pommes furtiiont^'elr 
d*titift^Qt^ii forme de croix, tA répréfentée au naturel. Soti 
Maâtean-eft^eUtfSèn vêtement de ddSbu^ $ dont les maneheé 
Jwir IF, ti 



J.fcenJent jjfqu'jj poignet, cfl rcri. Elî* porte uns cé'ntt*i¥ 
charg'èe de d*v€rs ornemeos, & i*iie coorooiie de perles er>- 
chaUces dans de Tor. L'cipèce d'auto! fur lequel eîJe pofe quel- 
que ch.-îe, peut être de Tencens, & k petit vafe qu'elle tient 
de faurre nuin , foct da même mctaL 

11 n'eft pas facile de déteiminer quelle forte d'édifice l'Anïfîc 
s\ft propelé de repréfentcr dans c nte compofîtlon. On corf- 
Tient aiTez généralement que c*eft on Arc de Triomphe. Les 
Anciens en di:l:=gaoient de deux efpèces : les £mples qu'ils 
appellei^nt Arcms , & les compcfcs qui aroiem plu£eurs por- 
tes & qal!s défîgnoxcnt foas le nom de Janu Le fujet de 
potre Tableau convient à ceux-ci. Les Arcs de Triomphe 
quij dans l'orig^ney ne confiftoîent'qa'ea un monceau de pier^ 
res, & une feule colonne, remontent tait hant dansl*hîftoifew 
Les H breux éléTèrent on monument pareil à Saul & à David» 

Comme les Anciens ne faifoîect ulâge de lampes fépulckra- 
les que pour leurs tombeaux , on préfume que les deux lamptt 
de notre Tableau indiquent un moniunent triomphal ékvé ca 
mémoire d'une viâoire remponée ai des jeux funèbres , ce*- 
libres à la mort de quelques Héros. Nous avons auffi re« 
tenu des Anciens l'ufage d'allumer qoanmé de lampes , & de 
faire ce qu'on ^pelle des Ilhatdnaûons , pour annoncer l'allé* 
greffe publique. Nous avons fouvent renouvelle le procédé 
dont parle Pline , XXXI V. 5. : a FUcture & Ucbnu^ penfiUJm 
» delulris arhontm modo nuila firenùiun , bxentes »• On don* 
çoit dinerentes formes & divers noms aux candélabres qui 
portoient des lampes allumées « quelquefois on en faiibit por- 
ter aux Dieux eux - mêmes ; à Bacchus PhaUcphorus. On ap* 
pelloit CCS candélabres Bibllcij TrUicm , Dinùxi^ Ttimïxi, quand 
ils étoient compofés de deux , de trois , de dix ; d'ime tren* 
taine de lampes. Quand y y en £Voit.un grand nombre , c'étoic 
lucerna folîmixa. Aihenée fW . 19, fait mention d'une cfpèce 
de luftre placé dans le prytanée de Tarente , du jeune Dyoni* 
fius qui a voit autant de bougies & de luminaires que de îouc^ 
dans Tannée^ 



Le livre fufpefidu à une colonne de notre Arc cfe Triom^i 
phe nous confîrnoe une coutume des Anciens qui confervoient 
dans leurs Temples & dans les autres édifices publics, Lur» 
livres dereligîo.n, deloix, ou d'hiftoire. Les livres Sybilliny 
«toîent ainfi dépofés dans le Temple d'Apollon, Le notre con^ 
lient probablement le récit ou l'éloge des belles afiSons du per- 
fbnnage en l'honneur duquel on a célébré des jeux fanèbret 
«<teftés par cet Arc de Triomphe. Quelquefois dans les corn-» 
bats littéraires , le Poste / TOrateur ou l'HifVorien quiy avoit 
remporté la viûoire , confacroit aux Dieux un livre d or. 

D'autres Antiquaires ae voyent dans cet objet qu'une ef- 
pècc Sex-voip , ou une teffêre , teffera paganîca ; pugillares memr 
branacù ^perculïs eborùs , ou aurtis i. oa bi ea encore Tabeila 
iafigaia Domini habentcs* Quant aux trois pommes , ghbi cruci-» 
Jiri > elles peuvent avoir rapport à la div fion de la terre en trois 
parties, félon les Anciens. Gronovius rapporte una médaille 
d'Aiigufte reptéfentan^ trois boules, avec cette légende : déji;^ 
Eur» Jfr* Cependant Strabon nous apprend que les Anciens di« 
ivifcient auQi ia ter^e on quatre parties , dont l'Egypte feule ea 
f^ifoit une. 

On a vouîti rapportera Céfar , triomphant de l-Elpagne^ Sc 
^es autres parties du monde, la figure placée au-devant de no- 
tre Tableau , 6( qu>enfait le principal objet. S^ns entrer dans 
^ie plus longues difcuffions , il feroit tout aufll vraifemblable 
•d*y voir une Pré trèfle , Regina mater facroruai , facerdotijfa pro^ 
^incialia , qui avoit droit de porter une couronne d*or , enri* 
chie de pierreries, 

FRANCHE CXXX 

Ce Tableau , trouvé avec le précédent dans, les mêmes ex^ 
cavallons , eft. anfii dans le même genre , ôc lui correfpond 
pouffia couleur & les ornemens. La draperie qui couvre 1& 
t4te du principal perfonnage , & dont un pan retombe fur £qi^. 



fie ceinture à ]a sûffanee des ciMfle». Cette jolie âgt^e 4$ 
Femme prcfque toute nue , a des pemlaiis <l*or<Utes ^ dei Ih**-- 
çelets » & u;i colier peint ea on La. lyre te le petii ço^e qu'elle 
iporte X fon^ de h mémie couleur» 
' Le coftume de la figure i<p]eftse qur orfta fa| partie tliépië- 
de cet Arc ds Triomphe , indique qu*elte efk RomâioÉ , Coih. 
ferméaient à œ pafTage le Pline, XX'XIY. 5* :^ «iSr^rd /^j^ 
« eft nihil velare : at contrs Romana aa miUiorh tèot^cas addere :• 
p Ciefar quhiem di^ator hrkatam Jlh'i dUari in fere fiio p^JJki tfirym,. 
Le coûume plus qnfr galant de ^tre agréable figure de- 
j^emxne , rapdle hss Jeux Fk>raux ,. pendant b(%{uelles les. 
çourtifannes , ks danfèufel & les fnufictennes paroiflfoknf toutel^ 
nues fur le Théâtre. Il peut auffi ayoîr rapport a»lE likes.d^kur 
£s ou. à celles de Neptune , oîi il étoit d^éliquëtte que lé^^ 
feinjnes conlacréea ie montraient libre» de t0ut voile inçoN: 
Min. Il peut aaflî faire aHufioft aux exercices milMfes de^. 
I^cédémoniennes qui lut^toietit avec les Sommes eorps à corps ^ 
^ débarraffées d« tous vêïem^f^ Noos larSbns le diaitip libré^ 
\ toute autre çonjeûure j dans un (lijet (1. propre à ^Qot^éçi^ 

^[jQiuiglnation. 
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^îfi du Quatriime V'oïwtiei.^ 
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i^t^vh A eA to»k Manc^ Vno tetre draperie JHume lui Aff comk 
4e ceioture à )a BÔHance des cimITo. Cette jolie âgti^e àôî 
TcBiine prefqoe toute nue , e ém pendans d'oreilles , des htÈr-- 
çel^ts » & u^ colier peint ea on La lyre te le pet^ co^e qu'elle 
^rte ^ ibnit de le même couleur» 

Le coftume de la figure équcftse <fA orfte fa| partie 41^^^ 
de cet Arc ds Triomphe , indique (fa*elk eft Romaine , Cou-, 
forméaient à 9e pafTage de Pline, 'XKXIY. 5. i itQrétea tn: 
m eft nihil vtlare : at centrs Romana aa miUtarh tho^acûà oâdere r 
a? Cisfar quidem dilater hrkatam fikê dkari in fèr^fiiopajjks tjfn^^ 

Le coAume plus que galant d^ ^tre agréable figure de> 
l^emme • rap^le les J^ux Floraux ,. pendant b(^elles les. 
çouptilànnes , les danf^ufes & les fn.nficîennes paroifloîenf^ toute Jy 
nues (ur le Théâtre. Il peut aa£ avoir rapport a»)E lêres. d'Eleur 
£s ou. à celles de Neptune , oh il étoit d*éttquët^ que k^ 
fcmines cooiacréei ie mpnuafient lil^res de t0ût voile Hi9poN> 
^n. Il peut, auffi faire ^lufipii aux exercices mjlk^râe dçi. 
I^acédémotiiennes qui lu(;toletit avec lei hommes corps à ^orps . 
^ débatraffees d^ tou& vêtem^D^ ï^oos leiCons le champ Ifl^réw 
% toute autre conje£lure ^ dans ua (ujet fl. propre a ftcoi^de^. 
^"ima^nation. 
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fin de la Tahle du quatrîimt Volumti 
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